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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La guerre sur mer Le débat sur la loi de neutralité 
à la Chambre de~ représentants 

La reprise de travaux 
de la Grande Assem­

blée Nationale 

PAS DE DIVISON DES POUVOIRS 
MAIS REPARTITION DES 

FONCTIONS Les commandants des sous­
On s ·atle11d it ce q n'u11 vote décisif 
inter\'Îenue demaiu ou après-demain 

-·- ! 
LE DISCOURS DU CHEF DE L'ETAT· 

LES CONCEPTIONS ESSENTIELLES 
DE LA JUSTICE EN REGIME 

FASCISTE 
-o--- I Rome, 30 - Ce matin, à l'occasion du 

Un discours du Président de la Répu- début de la nouvelle année judiciaire, le 1 

blique, Ismet lniinü, marquera demam, Duce a reçu à Palazzo Venezia, l'hom _ I 

• marins usent de procédés 
humains 

Washington, 31. - La Chambre des Etats-Unis. Waslungton, y est-il dit, j 1 mercredi, la reprise des travaux de la mage de la magistrature. 
Repre:>entants a commence la d1scus - continue à appllquer deux pmds et deux Le · · d · 1 G.A.N. Des tribunes spéciales ont été mm1stre e la justice, c comte Gran-
sion de la rcv1s1011 uu 1'euu-amy-AcL. mesures. La d.J.versité de traitement d. · 311Ilénagées pour les auditeurs devant 1, a lu une adresse exprimant la gratitu· 
Un .s attend a ce qu w1 vo1.c acc1.si1 in· réservé aux navires marchands armés d · 1. 

Ce n'est pas vous, c'est Cha mberlain que 
nous cherchons1! . . . 

assister à cette séance. On considère e de la mag1straturc ita tenne tnvers le 
t.enienne aemam ou au pms ta.i·j a· èl aux sous-marins est un symbole de comme certaine la réélection de M. Ab- ' Duce pour avoir consenti à ce que le noll- Londres, 31 ( A.A .) - < Ce n'est pas1 page du « Saint-Ni dan •· 
pres-uemam io1 :;que 1a L,/lamor., aw·a a cette politique. La façon dont on a in- dülhalik Renda à la présidence de l'a.<- veau cycle de la vie Judiciaire italienne d< vous que nous cherchons, mais Cham - Le sous-marin allemand reparut a • 
se prononcer sur ui1" mot.Ion des ISola- terprété l'affaire du < City of Flint >, semblée. !'An XVIIlt commence à Palazzo VtPe-1 berlain '• dit le commandant du sous- lors . Le « Lynx • envoya aussitôt des 
tionmstes proposant ae con;;titue1· um: est un indice de ce que les autorités ne Les commissions seront élues au zia <Qui est la grande passerelle de corn- marin allemand au pat ron du chalut ier appels de « S.O.S. > ce qui provoqua son 
commis.s10n qw aurait a discuter, avec font rien pour réagir contre le courant cours d'une réunion ultérieure. mandement de la nation,,, « Saint Nidan >, lorsqu'il recueillit ce- bombardement par le sous-marin. Deu' 
une auu·e comIIDtiS.lOn a constituer par et se laissent ~ntraîner vers la guerre. l Le groupe parlementaire du Pari se L'orateur a ajouté : lui-ci, à son bord après avoir bombarde hommes furent blessés. 
le !:>enat, le mamuen de la loi. Malgré la dccision du congrès de Pa- réunira aujourd'kui. « Duce, par la création de l'Etat fasci>· et coulé son bateau. 1 Des marins allemands placèrent des * nama, les Etats-Unis, dit la « Corres - te, vous assurez à l'Empire la justice par- L'équipage du c Saint-Nidan > qui se, explosifs contre la coque du « Lynx >, 

Washington, JI A.A.- Pa•sant outre aux pondance Politique et Diplomatique >, LES AILES BRISEES mi tous les Italiens et par l'organisation composait de 15 hommes, se réfugia à qui coula peu après. 
protestations de M. Fisch, représonta:n n'ont tenté jusqu'ici aucun geste pour , ---<>- corporative, vous avez réalisé la iustice bord d'un canot de sauvetage. La « Lady Hogarth > chalut ier de 
républicain et chef de l'opposition, la coœ- protester contre la violation du droit de Ankara. 30 (A.A.) _ Cent membres dans la vie économique et sociale de la na- Le commandant du sous-marin dit en Hull, arriva ensuite sur les lieux du 
mission <.k proceaurc de la chambre de> gens constituée par la liste de contre- du « Foyer des réservistes > du • Türk- tion. Par votre action titanique menée de- outre au patron du chalutier : Nous

1 
drame. Le sous-marin prit probable • 

~<"pré~entants adopta une motion invitant bande britannique. ku~u ,. ayant à leur tête leurs instruc- puis vingt ans en politique international€. n'avons aucune querelle avec les équi_! 1nent ce chalutier pour quelques torpil 
la Chambre à envoyer la loi de la neutro- L 'agence officieuse allemande rap - teurs, se sont rendus aujourd'hui à 13 vous avez démontré à un monde tourmen· pages des chalutiers anglais, mais leur car il plongea et disparut aussi tôt. 
hté devant .. a commiss10n mixte pelle le discours de M. Roosevelt du H heures 30 au cimetière des héros de l'air té et agité QUè sans la justice, aucune paix Chamberlain a commencé la guerre et Le Lady Hogarth recueillit les 

Les débats à la Chambre, sur le thèrr.c août 1936 où le président américam é- et ont déposé des couronnes sur les !\est possible. > maintenant l'A llemagne la ménera jus- équipages du • Saint -Nidan et du 
&énfral de neutraLté, dur.ront mardi et num~ra1t les « petites décbions > qui tombes des aviateurs morts. Après avoir fait allusion aux tâches de qu'au bout >. cLynx • qu'il débarqua en Ecosse. 
mercredi, la résolution stra discutée jeu- ont amené les Etats.Unis à participer la magistrature, Je ministre Grandi a dit: Il detnanda si l'équipage du chalutier * 
di et on considère que le vo,e final se dé- à la guerre générale et exprime l'es - LA MISSION AGRICOLE TURQUE • C'est la magistrature qui, pénétrant l« avait des vivres dans son canot de sau.I Londres, JO A.A.- Le vapeur britanni-
roulua Jeudi ou vendredi matin. poir que cette fois également les mê- EST RENTREE DE MOSCOU substance politique de la Charte du Tra/· vetage et leur donna une boite de bis-

1 
que Malabar, de 8.ooo tonnes, fut coulé 

LES « PETITt::S DECISIONS > mes c petites décisions > n'aboutiront -o-- vail, a déclaré que les principes qui Y sont cuits. dans l'Atlantique par un sous-mann all•-
pas au même résultat. Malgré tout, con- .La mission ~urque présidée par le co~tcnus constituent.la ba_s~ de rinte'1'.ré·ll Les rescapés allumèrent des feux mand. Un ingénieur et 4 matelots indigè-

ET LEURS DANGERS clut ce journal, le peuple américain est ministre de l Agriculture, M. Muhlis tauon de tout le droit positif 1tahen. C est dans leur canot. Ceux-ci furent aperçus n<S périrent. Le vapeur avait essayé de 
Berhn. 31. La « Correspondance et demeure désireux de voir l'Amérique Erkmen et composée de MM. Sadri Er- la magistrature ·qui a affirmé que le Par-' par le chalut ier • Lynx > qui accourut fuir, mais le sous-marin l'a obligé à s'ar-

Pohtique et Diplomatique > con.acre étrangère au conflit et protégée par la tem et Ahmed ~ükrü Esmer, qui s'é- ti doit. être considéré comme un organelsur les lieux et pri t à son bord l'équi - ré'ter à coups de canon. 
un long commentaire à l'attitude des doctrine de Monroe. tait rendue à Moscou pour visiter l'Ex· de droit pubhc et que tous ses chds à tous 
-- _ ___ ' position Agricole, est rentrée hi~~r à les degrés d< la hiérarchie, sont investis de 

23 heures à bord du s s c Svanetia . fonctions publiques et assument la quali· 
QUAND SOUFFLE LE « LODOS > 

1 
LA LIGNE MAGINOT ET LA LIGNE 

--<>- SIEGFRIED battant pavillon soviétique. 

LES MESAVENTURES DU VAPEUR ---<>-
< KALMll!? > 1 L'OPINION D'UN TECHNICIEN LA CRISE AUX INDES 

té d'officiers publics. 
On a dit maintes ,fois que la Justice e>t 

le fondement de l'Etat. Nous ajoutons , 

Alerte 
, . , 

aer1enne a Londres ... 
Mais le public ne paraît guère s 'en 

soucier et pours uit son chemin à pied Le vent du sud a continué hier et al ALLEMAND LA REACT'iON°<XiNTRE LES 
causé des troubles dans les servict's du ~ DECLARATIONS DU VICE-ROI 

nous autres fascistes que le sentiment de 
l'Etat est lt· fondement de la justice. Vous -·---nous av<.:z enseigné que l'autorité de l'E· 

port. Le vapeur Rala.mi~ > notamment) . Münich, 30. - Les ~ N~"icste Nach- o 
ht bl t t t art Madras, 30 (A.A.) - Le cabinet du cat n'est autre chose que l'autorité de la Il s'est battu hi• er dQns le CJ• el--a couru de sérieux dangers. Il avait. rie en • pu ien un m eressan i- . , , . a. 

q .tt. 'I d . 1- ~ cle de leur collaborateur milital!'e Tout congres a donne sa demiss1011 pour pro· lois. u1 c r ay arpaja a 1 h. 2a en route · , . . 
P 1• t P· . 't d 1 . l en soulignant qu'il serait imprudent de tester contre la dcclarat1on recente du Le Duce a pris la parole ensuite. Après de l'Allemagne our e pon . ar tilll e e a v10 ence · · !' · d I d d .., . . , t· 1 • 1 d 1 1. M · V1Ce-roi sur avenir es n es. Lor avoi·r aff.rmé qu l · tr tu ·t 1 ues vagues, 11 s'est mis a deriver jusque sous·eS imer a va eur e a igne .1. agi· 1 e a mag1s a re i a 1en-

I t ·t· arr· Erskine, gouverneur de Madras. a for· ne est un facteur déterminant du prestige ••• -par <! trav?rs d'Ahirkapi. Fuis comme il no , ce cri ique irme que, comme 1 
lllanoeuvrait pour rentrer dans le port! tout ouvrage militaire, elle est condam- mé d'office un cabinet qui comprend 3. de l'Italie dans le monde, il a ajouté: Londres, 30. - Le signal de l'alerte 

1 · · lli d fonctionnaires anglais du service civil intér:eur. son gouvernail se brisa tout née a « v1ei r > rapi ement. c Dans ma conception, il n'existe pas aérienne a été donné à Londres ce ma-
- des Indes. 1 

net. Il était en train de virer de bord. La ligne Maginot constituait peut-ê. de divis.Ion des pouvoirs dans le domaineltin, vers 10 heures. Le trafic, dans la 
Deux ou trois vagues vinrent le frap· tre le système idéal, il y a quelques an- * de fEtat. Pour pemer à celà, nous devons ville, s'arrêta complètement, mais plu-
Per en »iein flanc. Le aanre se mit a· · M · Il · Berlin, 31 (Radio)· - La crise aux revenir à plus d'un siècle et demi en ar - 1

1 sieurs personnes, descendues des auto-' nees. ais e e ne presente qu'une pro· 
rouler avec ,;0 1.,nce tandi;; que les ca- Indes s'est aggravée par suite de la dé- rière. Alors peut-être se 1ustiliait-elle plu, bus et des tramways ont poursuivi leur 
b 

fondeur de 40 km. Il en résulte que le · · d ? 
ines de babord étaient envahies par· miss10n u gouverneur ( . ) de Luknow. du pomt de rne pratique que du point de chemm à pied, sans se préoccuper Q.es 

des paquets de mer. Les hublots Je la système français est essentiellement vue de la doctrine. 1 avertiso-ements des agents de police et 
Salle prmcipale ttaient brisés. Des é- statique, alors que le système allemand L'INHUMATION DE HLINKA Dans notre conception le pouvoir est u-

1
du personnel chargé de la défense ci-

clats de vetre ont blessé quelques vo. est incomparablement plus dynamique, Berlin, 31. - Aujourd'hui aura lieu nitaire. Il n'y a plus de division des po:.z- vile. 
Yageurs, notamment M. Vahid, sa fe:'1-I donc supérieur, et admet la possibilité l'inhumation définitive au mausolée de *>frs, ma.s divisions des fonctions. Celle: Au ministère des informations, les a-
ille Mme Lamia et leur:; enfants. II n en• du mouvement. Rosenberg du héros de l'indépendance de la magistrature esl fondamentale pour gents de police ont parcouru les cou _ 
fallait pas davantage pour provoquer slovaque Hlinka. La foule a défilé hier la vie de r Etat.> l 1oirs et les cours en sifflant de toutes 
\J.ne · 'tabl · · 1 L'ACTIVITE DE L'AVIATION pendant toute la 3'ourne'e d t 1 c Le Duce a d.t tr q ··1 t d ac 11 f veri e panique parmi es voya- evan e a- 1 • en ou e, u 1 en en - eurs orces pour aviser le personnel et 
geurs. Il y eut quelques contusions. FRANÇAISE tafalque du défunt. célérer la publication des nouveaux codes les journalistes d'avoir à se mettre en 
quelques éraflur<-s. au milieu de beau· Par;s, 30. - Un exposé d'em,-emble de Le président de la république Mgr. et que l'on procédera ensuite à un' nou- lieu sûr. 
coup de cris et de tapage. Un médecin l'activité de l'aviation françaîse a été Tiso, les membres du gouvernement, velle réforme de l'organisation judiciaire Au bout d'un quart d'heure, le signal 
qui se trouvait à bord ouvrit la pharma .. publié. Il en résulte que 250 vols de re- M. Tuka en tête et le corps diplomati· pour parvtnir à une justice sim;>le et ru-

1 
de la fin de l'alerte fut donné et la vie 

tie de secours et prodigua les premiers connaissance ont été opérés de jour et que ont quitté hier Presbourg (Brati- p1de, dont l'obtention de la part du ci - de la métropole reprit son aspect nor-
'oins aux blessés. 74 de nuit au dessus de la ligne Sieg- slava) en rendant à Rosenberg pour as- toyen, n'impose pas à ce dernier des ef - mal. 

Finalement, le bateau put achever fried par les avions français. sbter aux funérailles d'aujourd'hui. forts superflus. J On a annoncé officiellement que l'a· 
lion évolution et présenter la proue :iuxl Il n'y a pas eu de bombardements, lerte a étè donnée par erreur. 
•agues. La situat,on ainsi rétablie, il mais les combats aériens ont été exces- Le Soviet suprême se réunit '·QUELQUE PART . 
a gagné le port sans autre incident et sivements fréquents. Du côté françaIS, ' 
•'est amarré a une bouée. Dans l'en • on avoue la perte de 8 appareils et l'on a uj ourd'h ui à Moscou -= A U NORD-O UEST ... . 
'einble, on avait eu plus de peur que dt' affirme que l'ennemi en aurait perdu 24. Londres, 30 (A.A.) - Poll1' la pre • 
Ilia!. ~fais l'alerte avait été chaude ! La production a été intensifiée de fa- --::•-> mière fois, un avion all.,mand a survo-

A. Paiabahçe, deux mahonnes de la çon qu'elle atteint 5 fois celle du temps () u (l li (' Il d u l} (l f l t'l c 1a .. ali0 Il tl e lé l'Angleterre elle-même. La ville Sur· 
C:ornpagnie Shell ont heurté les piquets de paix. 

llervant à délimiter le nouveau quai en -------- lJ \Jr Û 1 () l ) 1 
Construction et ont coulé. NAISSANCES A BORD !f • !f ( \ 

t ~ Silivri une grosse embarcation de TANDIS~ COLONS - • -
l'ois tonnes a été J'etée à la côte et bri- M 30 L délé é d ' · d d d Ill\ VOGUENT VERS LA LIBYE oscou, . - es gu s es ter- re reserve au su1et es eman es so -
e. ---<>- I ritoires ex-polonais de la Biélorussie et

1 
viétiques. Toutefois, de source privée, 

1 r.~ voil;er « Dervi; •· 4 tonnes, a subi Rome, 30 _ Le vapeur «Sarde•na• ·' de l'Ukraine occidentale sont arrivés on croit savoir qu'elles po•tent sur 
e lllême sort. • hissé 2 flocon.<; de rubans blancs au grand aujourd'hui à Moscou. Ils participeront

1 
1° la cession du district de Viipuri, au 

l<:n général, tous les vo.peurs qui des· mât , pour annoncer la naissance de à la réunion du Soviet suprême. A cette fond du golfe d.i Finlan de qui inté-

ATTENTE A BERLIN ? 

Le statut des pro­
vinces polonaises 

occupées 

volée est située au nord-ouest, mais on 
ne veut pas la nommer. 

Attaqué par les avions anglais, l'ai· 
lemand recula en Ecosse, au-dessus d' 
une ville du Berwickshire. Les habitants 
n'ayant pas de système d'alarme, assis­
tèrent tranquillement, des rues, au 
combat. Bien qu'il y eut du brouillard, 
on entrevoyait la silhouette des avions 
et on voyait l'éclair des coups de feu. 
Poursuivis et poursuivants s'éloignè • 
rent vers la mer. On entendit encore 10 
minutes les coups de feu au large. 

UN RA ID ANG LAIS 

SU R L'ALL EMAGN E 

UN APPAREIL N'EST PAS RENTRL 

Londres, 31 (A.A .) - Le min ist ère 
de l'air communique : 

Des avions de la Royal Air Force fi. 
rent des vols de recon naissance au-des. 
sus d'aérodromes de l Allemagne du 
nord. En dépit du mauvais t emps et de 
l'opposi t ion qu'ils rencontrèrent ils ob­
tinrent de précieux renseignements et 
un grand nombre des photographies fu. 
rent prises. Jusqu'à 1ninuit un avion n'é­
tait pas rentré à sa base. 

LE 

Il 

------
CITY OF F LINT • NAVIGUE 

---0----

a quitté hier 
Tromsoe 

Berlin, 31 . - Le consul d'Allemagne 

à T romsoe a déclaré à la presse sué • 

doise qu'il s'est t rouvé hier, à 13 heu-
~rv<'nt les ::gne<> de la Marmara et dl' deux en/ants à bord, une fillette et un sar occasion, M. Molotov fera une déclara- resse directement la défense rappro-
a Mer-Noire ont continue leur ""~'i'ce t' hé d d d 1 'a f ~· • · çonnet. Une autre jeune mère -.ttend sot1 ion. c e u port de Kronsta t et e a 

Amserd."m, 31 A.A.-:- La délim1tationl res à bord du « City of F lint . 
des. territoires polonais annexés pa_r lei L'équipage américain et l'équipage de 

u l<> vapeur< Ugur •attendu d'Izmir neuvième enfant. LES POURPARLE RS forteresse d' lno ; 
•t qu ' t 't · d c i ses re ug1e ans un port en Ln traversée de la cilotte du Travail>._ RUSSO-FINLANDAIS 2° le contrôle des iles Aaland ; 

0 Urs de route. 

lA COMMISSION GERMANO-RUSSE 
~ Berlin, 30. - La commission germa· 
f 

0
-soviétique pour les problèmes de 

IYint · • li' iere qui se trouva't ces jours der-
' iers à Varsovie est d retour à :Mos· ;u.. E:lle continuera à fonctionner corn 
lie bureau central pour toutes les ques­
.:~~ qui touchent les intérêts gennano. 

•ietiques. 

déroule par un 1femps magnifique dans u­
ne atmosphère de sérénité et de franc!1i; 
camaraderie. 

Par Je travt>rs de Brindisi deux navirt.•s 
de §uerre et une escsdri/Je d' hydrav1bns 
se sont portés, au large, à la rencontre df's 

transport~. Les colons ont \ 0 ivement acc/11-
mé les équipaAes des deux navires de guer· 
re rangés le !onA du pont et ont suivi a­
vec fintérêt le plu~ vil les évolutions des 
avions. 

Helsinki, 30. - On annonce de sour- 3° 
ce officieuse que la délégation finlan _I 
daise partira demain (aujourd'hui) pourl 
Moscou en vue de reprendre les négo • 
ciations avec les Soviets. Les pourpar­
lers qui étaient menés par le gouverne- 4° 
ment avec les leaders des divers partis 

l'établissement de bases mili t aires 
soviétiques à Hangoe et Turku, à 
l'entrée du golfe de Fin lande, à l'ex .. 
trémité sud-occidentale du territoire 
finlandais ; 
la cession d'une partie de la Carélie 
du sud en échange de terri t oires en 
Carélie du nord . au sujet de l'établissement de contre­

propositions à adresser aux Soviets ont 
abouti à un plein accord. 

On c ontinue à observer la plus entiè-

L'URSS offrirait, à t it re de compen­
sation, un traité de commerce avanta -
geux pour la F inlande. 

Reich et Je nouveau statu t des prov1nce,s . Il é . é t · b d 
I 

. 
/ 

t _,
1 

1 prise a emand t a1ent pr sen s a or . 
po ona1ses occupées par es roupes eu e _ 
mandes devaient faire fob1et d'une corn _I Le navire a appareillé à 16 h. sur la 

munication officielle des autorités nazies! deman de des auto rités suédoises pour 

le ~6 octobre. j usqu'ici rien ne fut publié1 u ne destinat ion inconnue. 
à ce su1et et on a tout lieu de croire quel 
les dirigeants nazis,avant de s'engager dé- LA FARINE YOUGOSLAVE POUR 

1 /initivement, attendent les résultats de /,1 L'ALLEMAGNE 
cinquième session extraordinaire du So 

viet Suprême de J'U.R .S.S. qu; se tiendr•I Belgrade, JI A.A.- On attend l'arri­
au1ourâhui à Moscou et à laquelle on pa-1 vée de la délégation allemande qui vie:>· 
rait attacher une importance tout• parti- dra discuter le prix 2.500 ·.vagons de farl­
culière à Berlin. ne que la YoUioslavic se chargea de livrer 

au Reich. 
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2- BEYOGL1l 

La presse turque de ce matin \ .. 
-----~-

LA YOUGOSLAVIE ET L'ITALIE l'application intégrale de cet loi au 

VI L E 
Mardi 31 Octobre 93fB 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
M. Hüseyin Cahid Yalçin écrit dan,; rait signnié, dans les cirCDns~nces ac-I LA VIE CULTURELLEne. 

tuelles, favoriser les totalit!!ires all)< dé- A d c abe j 11 avait passé toute sa jeunesse et U· 11 • • •·--
u temps _es carac eres_ar , s ne partie e son âge mûr en France et COMMUNIQUE FRANÇAIS COMMUNIQUE LLEM 

L'Italie qui parait aspirer à jouer un pens des démocraties. On sait. en effet, On peut avoir des souvenirs a tout 1 • • • • , A AND 
Je Yeni Sabah> : 

rôle politique dans les Balkans et à ~· que les navires marehands allemands âge. Notre collègue Hikmet Feridun en Autriche. So_n att1tu. de, sa. dignité_ ' Paris, 30 A.A.- Communiqué du 30 oc-f rt t f t 1 1 L'Agence Ana4:>lie n'a pas reproduit 
assumer une situation dominante pa - ont disparu des mers. Le transport des Es a beau être l'un des plus i·eunes pu- sa o une aussi, y avruen ru a me1 - tobre '939 au soir : 1 d d f d l A 1· 't' d é/é hier, dans ses bulletins, de communiqué 
rait compter surtout sur la Yougosla - armes et du matériel de guerre par les bl.·c1'stes et e· criv";-s de Turquie, il n'en eure . es propag_an es en av_eur e a c iv1 e es ments au contact sur 

~· T Il f t d 1 li officiel du Grand Quartier Général alle -
vie pour agir sur l'union balkanique. navires marchands américains était dé- a pas moins évoqué, dans l' « Akl;am • -~r~Ule. rayai ans a me1 eure so- /'ensemble du front. Acrions locales de far- maid. 

Effectl·,,·ement du poi'nt de vue ge'ogra- .. . t _,. I 1 · l' b f , d 1, . . d 1 R' c1ete de Pans et de Vienne et y avait tilletie. Travail intense des aviations de Ja n ciu1t. ,a 01 sur em argo rap- a propos e anmversaire e a epu- . , . . 1 . 

Phi.que, la Yougoslavie apparai"t comm" 't d 1 t 1 dé t' bl' rt . d t 1 . d connu les personnalités les plus d1stin- reconnaissance et de chasse. 
~ pa1 one seu emen es mocra 1es. :que ce ames anec o es p emes e , . . j 

le pays qui est le plus directement sou- C' st · l Pr' 'd t ti 1 guees de son temps. Il avait soupe et Dans les deux premiers mois de la guer- mille tonnes, sont utifütk par nous. De-
e pourquoi e es1 en a sen e saveur. . . . 1 bl d · / mis à l'influence de l'Italie et qui peut bcooin de reviser le Neutrality-Act. Et C'est d'abord l'histoire de ce maître JOUe aux cartes a a ta e u prince de 

1 

re, 6 bâtiments de commerce français t'o- puis le début des hosti/ites, notre lotte 

aussi. lui· serv'~ de ve'ht'cule pour sa pe' _ .
1 

. t d 't , d 1 l'tt' d' tan . , , Galles, Je futur Edouard VII. Les che - talisant 4I.ooo tonnes furent perdus. Da,,, marchande ne subit donc qu'une diminu· 
~ 1 a remis out e SUI e au congres u- e a i erature turque an qui, se- . . . _ _ "" 

ne'trati'on i·usqu'au coeur des Bolkans. t' rt t 
1 

. ts . ta t . . , . d 1 1 
d' 

1
vaux du c prmce > R~id Bmayad cou- le meme remps nous capturames 4 bat1 - ,.on de 22.000 tonnes, soit environ I % du 

~ no mo 10n compo an es pom SUI - n mIS a ecr1re, ans e sa on un pa- . . 1 
On peut déduire que l'Italie entend vants : quebot, à bord duquel il voyageait, se r:uent sur les grands h1ppodrom~s d'Oc- ments, dont un cargo allemand, le «Hal- tonnage total français ayant effectivement 

frapper de ce côté Je pacte balkaniqu0 1 1 o Levée de l'embargo concernant vit entouré, en relevant tout-à-coup la c1dent, ses couleurs y remportaient de le>, fui coulé. Les 3 autres, totalisant '9 navit1ué. 

de l'insistance avec laquelle ses jour -: la \'ente des armes aux belligérants ; tête, d'une foule de curieux ébahis. Ces /flatteuses victmres. 
naux s'occupent de la Yougoslavie. Ces 2' Ado1.tion du principe du paie bonnes gens n'en revenaient pas : Cet Les départements de l'Etat auraient 
joumaux reproduisent des télégrammes ment au comptant ou, tout au plus, a- homme écrivait de droite à gauche ! tous été heureux de réserver une place 
datés de Belgrade et qui sont présentés vec 90 jours de crédit dans les transac- De dépit, il ne prit plus la plume jus- ldans leurs services à ce fils de vizir. A 
comme étant l'inteI'prétation du point lions avec les belligerants ; qu'à la fin e la traversée. tous les postes, il préféra toujours Ce· 
de vue de la Yougoslavie. Nous savons, 3° Interdiction des prêts d'argent Pour la claire intelligence de ce qui pendant sa charge d'ambassadeur offi-
nous, que ces dépêches sont lancées par aux belligéranl, : va suivre, il faut rappeler que l'ancien- cieux de la culture turque. Lorsqu'il ar-

J,rl'SSC 

Un article suggestif 
du ''Daily Telegraph'' les correspondants particuliers de ces 4° Maintien de l'interdiction pour les ne écriture arabe ne comportait que de" rivait que quelqu'un médit de nous, il 

journaux. de façon qu'ils constituent re"sortiRsants américains de voyager à consonnes, les voyelles étant represen- suffisait de rappeler l'exemple de R~1d 
simplement une voix italienne venant bord des navires marchands des belli- tées par quatre accents que l'on ne pla-IBinayad pour réduire notre détracteur ~--
de Belgrade. C'est pourquoi nous n'r·n gérants : : çait pas dans l'écriture courante. C'est au silence. L'AAence Anatolie nous a transmi,, nible que ks objectifs réels en sont moins 
sommes nullement impressionnés. 5 Interdiction pour les navires a-. dire que l'on pouvait interpréter de la Il a déperu:é ainsi une fortune, mais sa dans son bulletin d'hier, un intéressant clairs et que Je choix des moyens qui pcr-

... Suivant le< Giomale d'Italia • !'ac- méricair.cs dr, faire des voyages à des·. fa~on la plus variée les group<>s d~ let· 1 dignité, son caractère d' « efendi • de- article du qorrespondant diplomatique mettront de les atteindre est plus incer 
cord d'Ankara a ouvert une « nouYclle tination des pays belligérants ; 

1
,tres en présence desquels on se trou - , meurèrent entiers. du «Dai/y Telet1raph>, M. Victor Gor- 1 tain. 

ère •· Nous l'admettons aussi. Mais 6' Abstention de l'armement des vait et que seul le sens de l'ensemble de 1 Il rentra dans la patri': avec le <;api: don Lemox. 1 Nous songeons avec un frisson Il ce qu' 
suivant notre conception. cette nouvel- navires marchands américains. la phrase permettait de se prononcer d"' ltal, ~ncore as;;ez co~siderable, qui lm Passant en revue la politique suivie, au e(lt été l'attit·~de de la vieille Italie parle· 
le ère est caractérisée par le fait qu'u- Ces propositions signifiaient une in-lfaçon catégorique quant à leur signili . restait entre les mains. Il s'occupa cours de ces dernières années par l'Italie, 1mentaire si elle avait été entraînée dans 
ne agression contre les Balkans, dirigée terprétat!on de la loi de neutralité dans cation. tout d'abord de la reconstruction de !e journaliste anglais rnppeile quo, déjà en cette tempête absurde et terrible, mcité: 
de l'extérieur, apparait très lointaine. le sens favorable aux démocraties. En Un digne imam venu de sa province, Yalova. L'amorce des grands travaux 1933· par le Pacte à Quatre. Mussolini a- 1 ou menacée de toutes parts, oscillant en­
Elle ne s:gnifie pas que les Balkans de- attendant leur vote. le gouvernement a- vit pour la premiére fois sur un écri - !exécutés dans notre ville d'eau est le vait indiqué l'unique solution pour une ré-

1 
tre les timid•s décisions du gouvernement 

viendront le cha.mp de nouvelles intri - méricain commença à appliquer tout de teau ce mot cabalistique : El-Kitrik. fruit de son initiative. D'autres entre- vision par voie d'accord des traités de l'a- et les pressions impulsives et irrcsponsa -
gue~. Deux Etats des Balkans ont été suite un embargo strict pour les ex - Ailleurs, au dessus de la porte d'un ma- prises malheureu~s du même genre a- près-guerre. Et il avait averti également bles de la place. Et. en comparant cette i­
garantis contre toute attaque. En CP portations de matériel de guerre à des- gasin, il déchiffre cette sentence myste · 1 chevèrent de le ruiner. que dans le cas où cette révision ne se le- mage préoccupant" avec celle de l'Italie 
qui concerne la Yougoslavie, sa frontiè- tination ùe9 belligérants. Cette inter . rieuse dont, malgré toute sa science, Sur ces entrefaites, le gouvernement raie pas, il fallait s'attend« à un nouvea'..! fasciste d'aujourd'hui, nous avons la no­
re septentrionale a été proclamée défi- diction Hait même étendue aux Domi- il ne parvenait pas à percer le sens : jdc la RépubEque recherchait un hom - conflit. L'année dernière, à Munich, Mus- tion adéquate du chemin parcouru et nous 
nitive et éternelle par M. Hitler. Et l'on nions et aux colonies d'outre-mer. L.a seyyi~eku faber yakasi. Cc double I me cap.able ~e donner un cadre _'.!'oder - solini sauva la paix. D~rnnt les j_our.néc> appré~ions l'écart très net que la révolu­
peut admettre que l'Italie n'attaquera Cette propœition a été l'objet de vi- rebus preoccupe longtemps notre rcli- i ne et digne a notre plus grand hotel. L<> qm précédèr,nt la dernière crise, il s em- tion fasciste a marqué entre' deux Epoques 
pas un pays pour lequel el;e professe ves controverses aux Etat.~-Unis. Les gieux. Enfin un homme charitable lui Chef Eternel songea à R~id. Et grâce 1 ploya par tous les moyens pour la sauve• .. 
tant d'amitié. La n·ouvelle ère peut donc discussions n'ont pas eu lieu seulement fournit la clé de ]a double énigme : Il 

1 
à son expérience, à ses qualités de gent- encore, en la basant sur la justice. Le col-/ Une crise se déroule ... Quels que do1· 

être pour les Balkans une ère de col- au congrès, mais aussi dans la pre,se, fallait lire tout simplement« Elcktrik , i leman, il se montra pleinement digne laborateur dei Daily Telegraph• déplore vent être son cours, son évolution et son 
laboration. dans le calme et la paix, a à la radio et dans !es salles de confé- et « Lâstik Fabrikasi • (Fabrique de de la confiance que l'on avait placée en le refus de Hitlef d'accepter l'influence mo- aboutissement, il est certain qu'elle con -
l'abri de toute menace extérieure. Meis rences. T,e public df's Etats-Unis fut Et- caoutchouc). \lui. dératrice de Mussolini et rend hommage duira à la liquidation de cette triste pai' 
ce n"est pas ainsi que l'entend le journa- téralemcnt div;sé en deux camps. A un Méditions cette inscription que l'Ev. 1 Un mal implacable qui le tenaillrut au Duce pour sa décisio'l que la guerre qu' de Versailles Q?.Ji avait divisé le monde en 
liste italien de Belgrade. Pour lui la ~1- cPrtain moment, il y eut même danger kaf a placée au-dessus du mur de clô- depuis sa plus tendre jeunesse l'a em- il a essayé par tous les moyens, d'éviter. élus et en rfprouvés, sans tenir compte 
gnature des accor l.~ d'Ankara signifi~ de voir repousser Je projet de modifi . turc de la mosquée d'A.gacami : Rap- porté à l'âge de 62 ans. n< s'étendra pas à la Méditerranée. des droits acquis, ni des engagements pri< 
que la Turquie e't entrée dans le sys· cation de la loi de neutralité. Mais fina- pelle-toi d'hier pour mieux jouir d'au- Ajoutons, pôur compléter ces quel _ L'auteur de l'article ajoute : 

1 
ni des nécessités inéluctables d.:s peuple• 

tème anglo-français c c'est-à-dire qu'cl- lement. le congrès a voté à une grande jourd'hui ! .... • 1 ques lignes, que le défunt était un peu L'attitude de Mussolini pendant ces Or, il est à peine nécessaire de rappeler 
le s'est écartée de l'Entente-Balkani _ majorité les propositions de M. Roose- DEUIL j notre confrère étant donné qu'il s'était dernières semaines a incontestablement que le Fascisme a surgi et s'est affin"~ 
que •.Et cela ne constitue pas une pertP velt. intéressé financièrement à deux des rehaussé ~a position, aussi bien comme <.:n tant que- réactio~ contre l'id~olog c 
mais la isparition d'une cause de tro•J- La levée de l'embargo signifie que les . Feu Rechi~ Binayad quotidiens en langue française qui a _ /e,.der italien que comme /lpmme d' Efot wilsonienne, contre le statu quo versaillai' 
ble ! riches HOttrces et la puissante industrie ~ directeur de_ l ~~kara-Palace, M vaient été publiés naguère en notre international. Son attitude dans la guerre contre les injustices commises aux dépen" 

N T Re~id Ayaz est decéde dimanche, dans ·11 t JI ~-· JI d • d 1 · l'f' t od . . ous autres ures, nous n'avons de l'Amérique sont ouverts aux démo- v1 e. ac ue e est une • ....,uve e preuve u JU&e- es peup es JCUnes, pro 1 1ques e pr uc· 
la capitale. Ses funérailles ont eu J1'eu · ·-• / D ·1 • l' · • fourni aucun sujet de plainte à nos a- craties. En particulier au point de vue hier. LE PART; ment •mpari= que e uce a mam este en tifs, héritiers dë grn'ldes civi isations, ,. 

mis Yougoslaves. Nos relations sont des avions, l'aide de l'Amérique assu. plusieurs occasions depuis son avènement capables de créer encore des formes de c•· 

t ' · · T t 1 d · · ù 1 T · ail'· · · · · Le défunt était plus connu sous so~ Les congrès régionaux au pouvoir. vi'l1'sati'ons nouvelles. res smceres. ou e esrr e a urqu•e rera aux ies une supenonté constan-
est d'assurer la bonne entente avec tous te sur l'Allemagne. ancien nom de R~id Benayad ou Bi- Les congrès de nahiye du Parti Ceci n'est pas sans affermir l'espoir qu' La critique anti-versaillaise forma 1:1 

ses voisins. de vivre en paix et en ami- Autant l'importance de l'accord ger- nayad. M. Ercument Ekrem Talu con- Républicain du Peuple commenceront il pourra y avoir maintenant une active note essentielle et permanente de la pen· 
tié avec eux. Elle n'a jamais utilisé le mano-roviétique et ses répercussions sacre au disparu quelques lignes émue.• samedi prochain. 'ls dureront une quin- collaboration entre les deux pciissances sée fasciste qui a trouvé en Mussolini son 

t b lk dans le • Son-Posta >. zai·n d · t princo'pal"s de la Médi'terranée On'entale · terprète le plus vi·goureux Ces di'x s•pt pac e a anique comme un instru - sur la guerre actuelle ont été grandes, e e JOUrs e prendront fin Je 15 ' 10 
· ' 

ment pour d'autres aspirations et n'a autant la levée de l'embargo américain « RC'!jid. qui appartenait à une dynas- novembre. Les premiers congrès, qui se l'Italie et la Turquie, en faveur d'un mou- premières années de !'Ere Fasciste n.ont 
pas l'intention de faire rien de tel à agira sur la situation aujourd'hui et tie tunisienne vieille de quelques siècles tiendront dès samedi, sont ceux d'Ana- vement d'unité balkanique, tandisque de elles pas été employées, si l'on Y regard-' 
l'avenir. ~urtout demain. Bien plus : l'assistanre considérait la noblesse du sang turc qui doluhi,ar, ~i~li. Istranca, Alemdar, Ka- leur côté, la Grnnde-Bretagne et la France bien, à corriger avec génie. audace et fer· 

QUE SIGNIFIE LA LEVEl:: DE que la Russie pourra prêter à l'Allema- coulait dans ses veines supérieure à ce!- merburgaz, Fatih, Kadikoy, Samandira pourraient avoir à user de leur influence menté, les iniquités et les err,urs de vw 
L'EMBARGO PAR L'AMERIQUE ~ gne est comparativement beaucoup plus le qui lui était conférée par cette origi- et Beylerbey. auprès de la Bulgarie si die persistait à sailles ? La conquête de l'Empire en est 

M M f b 
- --- ---- demeurer détachée de l'En:.ente Balkan~- un exemple, mais ce n'est pas le seul. 

. . Zekeriya Serte! relève, dans ai le que celle les Etats-Unis sont en 
1 T d q .nom éfl •. r a Il X CP t que. En effet, la Gra.ide-Bretagne ne dé- Tout notre travai'l cyclopéen d'organi" ' • • an>, /'importance exceptionnello mesure 'assurer à l'Angleterre ~t à la r' • 
de la décis.,m qui a été prise par /'A- France. Et étant donné que la gueiTe . f" sire nullement voir les Etats balkaniques sation, de colonisation, de •bonifica>, d'•" 
mérique concernant la levée de rem _ présente sera une guerre d'usure il n'est d • entraînés dans la guerre. Elle-même n'en- sistance sociale, de contrôle financier, tou: 
bar diff' ac .:\.s_ 1 \'e1•s tra dans 1 conflit aux côtés de la France, cc qui, rn somme, a été accompli d'origin•l go. pas 1cilc de discerner le rôle qu'un ' , , • • • 

L'explosion de la guerre en Europe, pareil facteur est appelé à jouer. que pour résister à la tentative allemande et de fécond par le fascisme trouve au,;• 
écrit-il, avait placé l'Amérique en pré- L'IDEE DE LA FORCE ET LA FORCE ~·~ de dominer l'Europe par la force et si sa raison d'être dans la dure nécessité de 

se d tr · t' · rt Le beau-fils nace de son revolver. l'Allemagne venait à essayer, maintenant réparer par nos propres moyens les dom .. 
nce e ois ques ions impo antes . DE L'IDEE 
1 Les 

Le nommé Süleyman, du village de "i- ou ultérieurement, de dominer les Balkans mages injustement infligés à l'Italie paf 
· - mesures à prendre pour te- Voici la condusion de fartici• de .., L'or 
1 

sli kaza de "erefl1' v 0 cah's 't .. Le f la Grande-Bretagne trouverait les moyens l..s n1auvais traités de paix. Laissée saos 
conpensations coloniales, politiquement i, 

solée, avec le désordre et le chômage à ]'1n 

M'- 'Ame''"que lo1'n de la guerre nt les y N d • ' ., ,, • ' aravai manc ca etier Al1', Ku"çu"kpazar ' u.u. • • .., unus fldi ans le Cümhuriyet> .. "!'t conser -
· hod sa fille à un certain Ahm.::t. La noce avait ·1 l' met es d'application de la loi de neu- la cRépublique-. : vai une.; ivre en or dans son tiroir~caisse. 

tralité : L'idée de la force. faisant fi des na- été imposante et les invités nombreux.Les Etait-c..? un talisman, une sorte de portr 

2 
T """" voeux les plus vifs avaient été formulés bonheur ? On ne nous Lle di· t pas. Toute-

. - ~ mesures à prendre pour tious petites et moyennes, veut place1 
, ]'. pour Je bonheur des deux conjoints. fois, il était imprudent de gard- un pa 

proteger economie américaine contre le monde sous la domination d'une race '" 
la guerre qui mettait sens dessus-des unique. tandis que la force de l'idée ad- M'ais une i~surmontable incompatibili- reil objet, dans un pareil endroit. C'étai: 
sous l'économie mondiale ; met le droit d'existence de toutes les t; d humeur n avait pas tardé à dresser tenter sa clientèle, comrosée de pauvres 

3 Le d d , . l_ un contre l'autre, en enn~mis, h .. s det;A diables pour qui une pi'èce 1·aune équi'vaut 
. - s mesures e efense. nat10ns grandes, moyennes et petites. -

De ces trois questions, celle qui in- dans la liberte et l'indépendance et dé- etres que M. le maire avait unis. Et un presque à unt fortune. Effectivement Ah-
téressait l'Europe et les belligérants en fend précisément ce droit. beau jour, la jeune femme excédée, éta;t met, fils de Mehmet, ne résista pas à l'et­
particulier, ét.1it la première. Que fe . Il ne faut pas oublier une seule mi retournée au foyer paternel, désertant la trait du précieux métal. L'autre soir, il o 

maison conjugale. été pris en flagrant délit et déf're' au tri·. 
rait l'Amérique ? Respectant h loi de nute le fait que ces deux principes ont < 

l , l"f Ahmet avait tenté des offres de récon- bunal. Il s'en est tiré avec un mois et di'x 
neutra ite, demeurerait-elle irn 1 ffren- commer.~0 à lutter pour bien compren. . . . 

• d t dr d . . ciltation que l'on avait repousstts avec in- jours de prison. te a la guerre en Europe, n 'asHisterait- re e ne pas per e e vu~ la ver1ta. . . . 
ll ble . la . . . . dignation. Une nuit, en compagnie de son 

e e personne ? raison et s1gnificat10n exacte de frère cadet 1 ,. trod .. 1 d 1 . . 
C'était là la question dont le règle la guerre actuelle. d b ' i , Sin ,UlSld. . ans e J&rdm , 

e son eau-pere et s y 1ss1mula, médi , 

Les accidents 

de la circulation 

de lui résister là aussi. Mais, tant que les 
peuples balkaniques sont déterminés à res­
ter unis pour le sauvegard~ et la défense 
de leur neutralité, la Grande-Bretagne est 
1a première à approuver leur sagesse et ~ 

les assurer de son amitié et de son assis -
tance inébranlables. 

térieur, pauvre de inati~res premières, l'i• 
talie a dû se relever - et elle y est par· 
venue - à la faveur d'un effort discipH· 
né et méthodiqu ... comme seule le Fascis 
me pouvait le permettre . 

Seul un prophète pourrait prédire si cet- Empire, autarcie; préparation militair ... • 
te guerre pourra être menée Jusqu'au boutj organisation sociale et économique dt;1tl$ 
entre les trois grandes puissances qui y !e sens corporatif: voici le prit~~i;-talC; 
sont engagées. La Grande-Bretagne et /al constructions du régime, accompli~ -n 1.1· 

France pourraient trouver de nouveau ne période aussi brève, dans le cadre dt 

aniis ou ennemis, mais nous sommes con • l'histoire du monde, que 17 ans. 
vaincus qu'aucune nation européenne n'en- Cette courte synthèse n'exige pas d'e:'\' 
trera dans cette guerre, à moins qu'elle ne plications. Les faits mineurs. les aspect·' 
soit obliAée de défendre sa neutralité me • accessoires, lts problèmes encore en sus • 
nacées. pens, tout cela rentre tou;ours, d'une fa· 

L'avenir montrera si l'U.R.S.S. 8 des vi- çon ou d'une autre, dans ces grands év:~ 
sées dans tes Balkans et si elles s..:ront deJ nemcnts qui ont transformé le visage 
nature à étendre inévitablement le conr:t la nation et en ont accru, dans une si grsfl 

jusqu'en Europe S•.id-Orientale. A la fin de mesure ]a puissance et le prestige. 

ment s'imposait avant tout. pour l'A Toutes les nations, depuis la Ho! - tant qui sait quel mauvais coup, quelle •- L'autobus No 3140, conduit par le chaut 
mérique. Le Président de la Républi lande et la Suisse jusqu'aux Etats-Unis trncc vengeance. Peut-être avait-il d'ail - feur Hasan, avait quitté Edirnekapi hier ' 
que était partisan de voir les Etats-U- de l'Amérique du Nord, se révoltent leurs simplement l'intention d'enlever de à 18 h. 45, pour Chihangir. Devant Çarsi· 
nis demeurer à l'écart du conflit et. sans cesse avec un peu plus de force vive force la femme qui était encore sien- kapi, un camion surgit d'une des rues ln. 
dans ce but, il a pri8 une série de me- contre cette manifeotation de la Force ne d'après la loi et qui l'avait abandonné. !éraies. En voulant l'évil,r, le camion heur 
sures urgentes : interdiction pour les qui, dans le monde, s'efforce de mettre C'est au tribunal qu'il apparti'endra de ti' _ ta d'abord violemment la motrice No 66 rti de la dernière guerre, les clauses du traité 
resso ssants américains de s'inscrire tout sous sa coupe. On voit la conscien- rer au clair les motifs de s1>n attitude. I du_ T_ ramway, qui dessert la ligne Topk _. 1 
comm 1 ta' l 1 , 1 d 't b S r:le paix a. vaient été dictées par les belhgé-I 

LES BUTS DE GUERRE ET LE.5 
e vo on ires 'ans es armees ce et e roi se ca r~r devant l'agres- un fait est certain, en tout cas. C'est pi- irkeci, pms fut rejeté sur le trottoit LABOURISTES ANGLAIS 

b 
;ants qui ont gagné la victoir.:-. Les pays 

corn attantes, interdiction de toute ai., sion et l'idée de domination. Or, le rê- que des chiens de garde donnèrent l'alarme où il enfonça la devanture de l'horl~er 1 

d 
~u neutres, étant virtuellement désarmés,n'rJ- ----o-- t. 

e aux belligérants, interdiction de vo- ve de vaincre l'idée rien que par la for- Attiré par leurs aboi'eincnts, Su"leyman Karnbtt Vartanyan. Comme l'établisse • 1 L d L' E · s d d c-vaient aucun moyen de faire valoir leurs on res, 30 - .- vening tan ar " 
yager à bord des na";rcs des belligê - ce est sans contraste une grande er _ èsortit de chez lui pour contrôler ce qui ment vend aussi des articles d'ocuhsme,lc~ droits. Mais il n'en sera pas de même 

8 
_1 crit 4ue le manifeste sur les buts de guerf~ 

rants, etc ... En outre une ~erie de dis- reur. arrivait. C-mm. ,·1 approchai·! de la ca- mauvais plaisants dirent immédiatem.ont 1 1 hef d' ·n· 1 bo · 1 ~• ' .., - - près cet~e guerre. L'opinion des pays neu- que e c oppos1 on a unstc e H'. ~ 
positions avaient été adoptées a J'égarù Si en ne fait pas preuve d'assez de chette des deux trier-., Ahmet pressa stir que le chauffeur de l'autobus avait senti 1 Attl t tr · d '"' rodU1 tres s'avèrera lors de ta conclusion de la JOr ce es en a1n e rCUlger, p 
des navires de guerre des belligérants prudence pour revenir sur l'erreur com- la gachette de son Mauser .Attei'nt en pl·i·r1 besoin ... de mettre des lunettes! · s't des d. · tr l•·s deu' .. paix, d'une importance décisive. 1 1vergences a1gues en e ..: 
qui ~nétrcraient dans les eaux améri- mise, la guerre actuelle durera sûre - coeur Süleyman est mort 9ur le coup. n y a quelques blessés. Le wattman Hü- sections du parti, dont la première estit"r·' 
caines. ment jusqu'à ce que l'une de,; forces S<·s deux agresseurs ont été arrêtés. . seyin a reçu des éclats de verre, toutes les Con tin ui té que Je manifeste devrait être publié aprè~ 

Mais la question la plus importante batte l'autre et que l'idée qui représen- Rapl vitres de l'avant de sa voiture s'étant a- la guerre, n'être pas discuté actue!lernePt 
demeurait l'application de loi de neu- te )p dl'Oit finisse par avoir nettement Ibrahim, qui habite au quartier Tah] battu.s, sous la violence du choc. Perm: Le Corriere della Sera', commen - et contenir quelque chose de plus que rsf· 
tralité. Les auteurs de cette loi tenaien~ le dessus sur l'autre. Nul doute que ]'ac- Pazar, d'Antalya, est un dangereux réci- les usagers de l'autobus, M . M. Ibrahim , tant sous ce titre le XVIIe anniver _I fümahon de la volonté du parti labourist< 
compte ùu fait que durant la grande tion qui se base sur la seule force ne diviste. 11 vient d'être traduit une fois de habitant Fatih et Fcridun, enmployé à 1~ saire du Fascisme, écrit notamment:1 d'appuyer le gouvernement dans la lutt~ 
guerre, des na\'Îres de comn1erce améri- soit battue en tléfinitive quoi que C'el'-1 plus en présence d..:.s tribunaux. Cette fois fabrique de manufactures Karamürsel , ... Au cours de l'An XVII de graves é- contre l'hitlérisme : l'opposition voudrB' 

• 1 ~ 
cains avaient été coulés en tran"Por - puisse coûter à l'humanité. C'est seule- il est accusé de s'être introduit en compa- ainsi que Mme Semiha, habitant Süleyma- vénements ont tr~ub!é l'huma~ilé tt, tan- u~ manif,este do .caractère synthétique ~u 
tant des armes et du matériel de guer- ment après que l'humanité pourra re- gme de son frère Mustafa - lui aussi ~ mye, sont blessés léfèrement. dIS que nous écnVlonS, certaines d'entre~ soit porte aussitot à la connaissance 
re en Europe, et que finalement !'Amé- couvrer cet ordre basé sur la considé chez une dame demeurant dans le même Le chauffeur Hasan a été arrêté. Le tra- les plus grandes puissances du monde sont public et soit discuté librement. 
rique a été entraînée en guerre. Or, ration et le respect internationaux. quartier et de l'avoir enlevée sous la me- fic a subi un arrêt assez prolongé. engagées dans une lutte d'autant plus pé·I 



D 
111t 

ué 
e -

De· 
tre 

·nu· 
dt1 

ent 

oins 
per-
er · 

qu' 
arle· 
dans 
cité~ 

en· 
ent 

sa · 
te i· 
taliC 
no· 

nous 
olu­
ques 

pai" 
e en 

mpte 
prie; 

ple;J . 

peler 
firni'5 

log< 
illai" 
épen~ 

oduc· 
s, 
êe C\"' 

a 1:1 

pen· 
i sort 

sept 
.ont· 

ard·1 

t fc~· 

Ver"' 
en est 

1. 

d'a,· 
• tout 
'ginu1 

aus::;l 

ité ôe 

dom· 
paf 

sartS 

ent i· 

à 1'10 

' 1' 1 
t par· 
scipli· 
ascis 

itair ... : 
dBO; 

:\ ;1a1C'Î 

\)' .n 
re dC 

d'e:\~ 

speet; 

sus 
ne ftJ~ 

s év~· 
ge d< 
gran· 

·ge. 

LES 

rd• i· 
guerf' 

e ma"" 

!\ta r<ll :n Octobre t 939 
• 
LES CONTES DE « BEYOGLU • 

Le gardien 
• • r improvise 

• 
- Nous parti mes de Paris en auto :nous 

1 
arrivâmes dans la nuit. La pleine lune é· 

lmiettait ses rayons en paillettes lumineu­
ses dans l'eau immobile: c'était romanti· 
que à souhait. Un peu ému, j'entrai· md 

femme attendait sur le s..-:ul de la porte . 
J'allumai l'électricité: horreur ! j'aperçus 

• 

ASPECTS DE NOTRE INDUSTRIALISATION 

LE P APÎËR TURC 
un hornme couché dans mon lit! En m'en- ... ...,.;;;;.:>----
tendant il frotta ses yeux lourds de som Au début des hostilités, nos jour - trielles. . . 

Par JEAN MARECHAL meil, se dressa, et, d'une voix menaçan naux risquaient de manquer ùe pa- Généralement: les comparaisons e • 
Il n'y avait pas grand monde. ce soir- te: 'pier· nos maigres stocks éttaient sur tablics en matieres de pnx sont enta d · d. t dont la porte s'ou- ' . h' d' L r";•on en est que l'on là, un ancmg iscrc . . > i 1 po1'nt de s'ep' w·ser Il ne fallait plus c es erreur. a ~ Que faites-vous 1c1 · e · 1 

vrait sur ce petit port de la Méditerranée - Et vous ? songer à importer du papier allemand. pr'.'11d po.ur base ~e compar~on . :: 
Le mistral qui soufflait depms la veillr - Moi, je suis le gardien d, la maiso'1 Quant à des im,portati .. ons é.vent, uelles prix de Jivra.1~on a Istan.bul, dLeéducti 
s'était apaisé au coucher du soleil une de M. Carentec. Faudrait ;ias Y entrer , faire des vays nordiques, il n y fal- faite des ùt mts de douane. plu,; 
pluie fine faisant penser au «Crachin> bre- comme dans un moulin. F .. tez le camp ~ait pas songer davantage, attendu souvent, ces prix exvr~ent. le;> pnx 
ton, lui avait succédé, noyant de sa pous- ou j'ap;>clk la police! /que les communications par voie de les plus bas, obt~nus grace a 1 e~e:r' -
s1ère gnse le balancement des bateaux La situation était s1 comique, la tête de mer avec ces pays sont difficiles, coû- ption de tout impot et à la pnme a 1 ex­
ancrés dans la rade, les rues déserks, les mon « gardien • si drôle, que j'éclatai de 1 teuses et peu sûres. Enfin, pour ce qui portation, dans les pays exporta~eu~. 
maisons aux volets clos . Et c'était pour rire. est des pays belligérants, ceux-ci a- Nous nous souvenonH ~ncore .d avmr 
fuir sa nostalgie que Jeannine et mm nous - Dites donc. mon garçon. c'est moi . nt dès le début défendu l'expor- acheté le charbon turc a des prl.l< dou-
f'.tions réfugiés au çabaret où quelqULS va1e ' • . . l t" • au Pi· 

Carentec, alors. . tation du papier. Nos journaux e - ble ou triple < e ceux pra .1ques 
couples tournaient aux accents d'un orche< L'homme sauta rn bas du lit et bre • taient menacés de paraître, comme au rée pour ce même produit. Un .autre 
tre réduit. en cette fin de saison. à trois douilla des explications confuses : il ~-!cours de la guerre mondiale, sur une exemple. Avant. la ~uerr~, le prix c'.f 
musiciens. Une pénombre rose y régnai~ vait trouvé la porte OUV'C;rte un soir qu'il! 1 Istanbul de la pate a papier de deuXIe-1 f ' des cigarettc·s ache - seu e page. li • 'ta·t d 100 1. • · la. t ne· épaisse par a umce · était sans gîte lu mon nom sur des pa - me qua te e 1 e l\:res on 

1 

1'1'.\C.Gl L-;, 

Un projecteur anSlais de la pui!>sance de 250 millions de bouAies qui porte à s;x 
mill&J d 

ns les soucoupu s ' . . UNE IMPORTANTE REALISATION · ··1 ·t · 169 1· ec les vant de s~ consume;r a · · picrs qui traînaient, avait cru bien faire! 
1

• • • ce prix se eva1 a ivres a~ 
Ce fut au moment où la musique s'étant en c gardant • la maison. Impossible de L'importan:e oeuvre d rn?ustriahsa : droits de douane. Sur le m:irche local LES INVESTISSEMENTS DE CAPI • possible les équipements élémentaire. 

tue et les danseurs ayant regagné leur• se fâchu, n'est-ce pas ? Je me retournai tion accomplie par la Repubhque a du pays exportateur, la meme mar - TAL ANGLAIS EN CHINE. pour la vréparation de pulpes brutes de 
places que nous a;iuçûmcs une silhouette pour voir ce que Germaine pensait de Izmit vint à notre aide. Ce papier que chandise se débitait à 50 livres. Pékin, 30. - A la fin de 1936, on fruits périssable.s ; grâce à quoi l'on 

- ·- ----=--

familière assise à l'une des tables dans le l'ave-lture : plus personne ! Elle avait dh-
1
vous tenez, en main en ce moment, On sait Jes facteurs qui, chez nous, donnait à Londres comme valeurs of- constituera d'importants stocks de 

fond dt la salle. On ne pouvait s'y tram - ;>aru ! Comme un fou, je courus dans .a' n'est pas encore du papier turc cent influent sur les prix de revient. Nos ficielles investies en Chine le chiffre produits à transformer en mannela -
per: c-, grand corps replié sur ses longues nuit. l'app.:lant de tout mon désespo:r, pour cent. La cellulose qui s'emploie fabriques et toutes Jeurs installations de 41 millions de livres sterling aux- des et conserves aliment.aires de type 
iambes, ce visage anguleux au r~ard mo- sonnant à la porte de. tous les hôtels, chcr-J aussi bien dans l~ fabrication du pa- sont n~u".es .. on est tenu pour cette quels il faut ajouter 130 nùllions de populaire. Tandis qu'on powra donne_ 
hile l'appartenant à quelque oiseau de chant à la gare. Peme perdue Je ne la pier que dans les industries ae guerre, raison a etudier toutes sortes de cal- livres investis dans des entreprises ainsi un accroissement à la consomma. 
mer ne ressemblaient à nul autre. Cc ne trouvai ni cette nuit-là ni les jours su•-' est importée actuellement du dehors, culs spéciaux. En outre, si une tonnè commerciales et industrielles privées; tion nationale, on pourra satisfaire é­
pouvait être que notn· vieil ami Jacques vants. Je lm ai fcrit à Paris : 1e n'ai pas 

1

. au prix fort. Mais, une fabrique qui de ces marchandise, se paie à Izmit ::121 ces chiffres ne comprennent pas le ca- g~lement les demandes éventuelles de; 

Carentec. eu de réponse. Pourquoi s'est-elle sau - permettra la production nationale de livres, on devrait se rappeler que, de pital des Anglais résidant en Chine (ca- industries étrangères, et l'on a reco1.-
Sa présence n'aurait <U rirn d'cxtraord:- vée ? Ce n'Hait pourtant pas ma faute si la cellulose est en voie d'édification. cette contre-valeur, il y a lieu de dé- pital évalué à environ 100 millions de nu la nécessité rle discipliner les expé­

naire s'il n'avait été accompagné d'un m- le destin. sous la fome de ce vagabond, En outre, le bois dont nous nous ser- du ire un montant de 44 livres et 80 livres). On doit ajouter encore les em- <litions de produits frais sur les mar 
v1té quelque peu déconcertant. C<·rtes nous s'était installé chez moi 1 

1 
vons dans la fabrication du papier, ptrs. pour les impôts. Il faudrait faire prunts et les intérêts anglais investis chés étrangers. On a décidé, enfi.., 

étions habitués auz fantaisies de Jacqu«;, Les yeux dt Carentec étairnt humides' nous vient de Russie et de Roumanie. entrer aussi en ligne de compte le coût dans les chemins de fer chinois pour d'intensifier la constitution de dépôt.; et le
• tenues négligles dts estivants n~ sur· .. d 1 f f · 1 t · b ll 1 Les · 200 ·1li d 1· A d d. ·b t· d od ·t d 1 
- d<' larmes. Nous le consolames e notre Afin de aire ace ega emen a ce e- extrêmement élevé de la ce u ose. env1ron nu ons e ivres. vec e !Stri u ion e,, pr w s ans e~ ~r0nnc·nt plus pt:rsonne. Ceptndant, même f 1 ' r·t 1 d Il t· t ù ·ta1 Ch. tr d lt . 1 l'af1·1 

r ' mie'JX, l'assurant quc sa emme ne sau - soin, en mettant a pro 1 es ressources installations hy rauliques et ce es ces inves JSSemen s e cap1 en 1- cen es e cu ure pour règ er uen 
un lord anglais eût hésité à st montrer avco rait lui e, vouloir longtemps d'un inci _Il naturelles du pays, le gouvernement a pour le bois ne sont pas encore entiè- ne, l'Angleterre dépasse de beaucoup ce sur les marchés de coru;ommatior, 
U'l pareil accoutrement. L'homme qui é - dent dont il n'était pas responsable. Il ne fait entreprendre des travaux d'amé - rement achevées, toutes les importa - ceux de l'Amérique dont les hommes en relation avec leurs capacités effec-t •Jprès de lui tvoqua1t plus un . 

1 
. 1 . . . ~ 

ait assis a . répondait pas. le regard perdu au om, nagement dans les prairies forest1eres tions mhérentes enfin à l'industrie qui d'affaires sont intervenus en Chin" tives d'absorption, pour éviter des pe. 
clochard qu'un baigneur. Le tnlcot chras - affaissé su' sa chaise <t comme brisé par de Karadere, Keremali, Abad, Aladag, ne compte que quatre années d'âge. E- beaucoup plus tard. tes dommageables et en rendant pos t " aux coudes la cheve ure 1rsu· . 

seux. roue · le chagrin. et Mengen. On évalue à 200.000 met- tant donné que la réduction ou la ma- POUR LE PLACEMENT DES PRO sible la meilleure utilisation des pro-l f r gée de barbe comme un rv-

te. a igurc on . . _ Que me reste-t-il, maintenant ? Un res carrés Je rendement en bouleaux i·oration des im,.;ts, la diminution o.. DUITS MARAICHERS ITALIENS duits (fabrication de pc:lpes, distilla -h d 1 r gard à la fois 1naltn . r ... 

c "' e mousse, e e . air : celui qu'on iouait lorsque ie la ren- de nos forêts. Dans l'espace d'un an l'augmentation des parts d 'amortisse R 30 :r,., Secteur , Iaraicher tion, etc.J dans les iieux de vroduct1011. t:t inquiet et surtout les mains sales po-1 contrai·. Taisez-vous, vous autres ! cria- . ome, . 
h t 1 nappe blanche com . et demi, notre industrie de papier, non ment et autres dépendent de nous, de la Fédération Nationale des Con -

sécs gauc emen sur a . t-il avec une rage soudaine aux :nus1 . seulement rendra possible une vaste nous tenons de la sorte en main les sortiums entre les producteurs de l'ag- LA PRODUCTION HINDOUE posaient un pcrson,age assez pt:.:u fait poJr. c1·ens en le"r lançant la seconde moitié du . . DE LA JUTE. 
, exploitation forestiere, mais permet · possibilités d'établir les prix normaux riculture a réuni ses conunisdions tech-t ver en compagnie de Carentec en ce f Et 

se rou billet promis. Vous me rtndrez ou. cc tra aussi la production entièrement na- et réels, pour demanrler un dégrève niques pour la défense économique ùeH Bombaye. (Information) _ La pru 
liet d ·te de cc d rnier achtva delpauvro typ< qui. ne me lâche pas d'une tionalisée du papier. . ment budgétaire au g.mvernement, en produits et pour l'organiHation de, duction de la jute en 1939 monte à 17. 

a con ui • . · semelle parce qu'il a peur que ie fasse un Les installations hydrauliques qu, une pe'riode où le budget de l'Etat sc marche's, afin de décider quelle serait ~oo.OOO qu1·11taux, avec une augmenta-nous surprendre. Une boutulle de whisky 1 lh 1 u 

<'.tait posée sur la table et elle était. à mo1-lma eur . assureront la conduction des eaux du trouve lourdement grevé de dépens'-'. l'action immédiate à entreprendre, pou" tion de -10,9'' sur l'estimation de l'an 

~é vide. II parlait fort gesticulait, nait ... • lac Sabanca à la fabrique de papier Si nous avons établi les calculs ci-haut, surmonter les difficultés contingente~ dernier (12.420.000 quintaux.1 et t',e 
haut ce qui ne lui ressemblait guère.Lons-! A quelque temps de là, nous poussa d'Izmit seront terminées l'été prochain. c'est uniquement pour prouver que lé de la production saisonnière. En ligne 14 6~, sur h moyenne (15.200.00 0.mn­
que ;es musiciens attaquèrent les premiè· lmes jusqu'à la villa. de C.arentec. Le •gar- Ces installations permettront égale - raisonnement de ceux qui avancer.t quP générale, on a décidé d'activer le plud taux). 

, 1 1. 0 me d1en• nous reçut : 11 était plus loqu,teux ment de satisfaire aux besoins de la. ba- notre effort d'industnahsatior. abou -rse mesures d un tango, i se ..:va c m 
1 

. . . . . 

~ · · que Jamais. Ou1, t1 avait reçu des nou • se navale d'Izmit, mais mettront à la tirait fatalement à rendre la vie plu'j s'il allait prendre son vol, se prec1p1ta vers 

1 

. , 
eux et pr« nant dans sa poc c un i c .. h b.11 t d• velles de Paris. Carentec avait retrouve sa disjJOSition de cette localité 140 litres 

1 
chère, n'est pas fondé 

• d t d.t femme et die avait pardonné. Seulement d'eau par habitant. 1 1916-
1

939 1 000 francs le déchira en eux, en en 1 . à d 
· ' . . , . il avait dQ mettre la ma1son ven re : O MA ION 

une moitié au pianiste e11 criant dune vmx LA CONS M T En 1916, la <Deutsehe Allgemeine elle ne voulait plus y revenir. 
de fausset : . f . La consommation du papier en Tur- Zeitung• avait publié un nun1éro spé-. · t . - je n'ai pas de chance : pour une ois 

- A vous k reste ., vous iouez vo rc quie augmente rapidement : en dix cial consacré à l'Empire Ottoman. JI 
1 . , 1 T t 1 so· fquc j'avais trouvé un emploi à mo~ goût, 1 

dernier air toutes a s01ree ou e a 
1
- . . . , . ans, elle s'est élevée de vingt-trois mil- y était relaté, dans un article, que nous ~ soup1ra·t·11. Enfin, M. Car..:ntec ma d1. t 

rét vous entendez ' . . . . Je à trente-sept mille tonnes. En 1936, manquions de matières premières et ' d r ts que Je pourrais rester ici tant que la mai· 
Et, décrivant de gran s mou mebl ave: son ne serait pas ve:idue. Alors, m'est la fabrique d'Izmit a satisfait pour de toutes possibilités morales et maté-

sa mo1né de billet, 11 regagna sa ta e, vi- d . deux mille tonnes à la consommation rielle,e pour fonder une industrie na -. 1 avis qu'elle ne trouvera pas tout e su1-
da d'un trait le verre plem,ta;idis qu,,du· locale, dans les secondes et troisième, tionale et l'on nous invitait à demeure_• te un acquéreur !. . . • 
cile - on l'eût été à moins, - l'orchestre annees de sa fondation, c'est-à-dire er. un pays agricole. Lorsque, en 1918, il Et. en prononçant ces paroles énigma- 1 

reprenait le fox-trot demandé. 1937 "et 1938, cette quantité s'est éle - fut question de i·eter les bases de l'in-tiques, il cligna de son petit oeil malin. 
Jeannin< et moi nous regardiions en si- vée à 9 mille tonnes. La capacité li - dustrie du papier en Turquie, un jou. 

lence. 11 se passait quelque chose d'anor· LES ARMEMENTS NA VALS DE LA mite de production de la fabrique est nal avait reproduit les principales cor.-

. , m• I, SUEDE rnal · ie voulus en avoir le coeur net. Je me 1 de douze mille tonnes. Une secondej sidérations invoquées dans l'article sus-
levai donc et m approchai de mon a · Stockholm, 30 _ La construction d'ur- fabrique, dont la construction est a mentionné pour conclure qu'il man-
n'ava1t soupçonné ma p~ésence car l~ plu, gencc demandée par l'état maior de qua- chevée et où le montage des machine </ quait à la Turquie les éléments pri 
V1t étonnement se peignit sur ses tra

1
'.s en ltre contre-torpilkurs et 22 balayeurs de est sur le point d'être terminé, porte- mordiaux ci-après nécesrnires à la cré­

rne reconnaissant. Quelques exclamations mines a été rédmte par le Parlement à 1 ra la limite de la production totale à tion de l'industrie en question : l'eau 
bruyantes firent tourner toutes Je; têtes. contre-torpilleur et 1g balayeurs de mi- vingt-cinq mille tonnes. ( on utilise celle du lac de Sabanca ) , 

Il empoigna ma main ocmme un noyé u- La presse turque est, à elle seule, les matières premières ( les bouleaux nes. 
ne planche de salut et, voyant mu: r~ • , Lo presse et l'opinion publique déplo annuellement, tributaire à l'étranger des forêts dont nous avons parlé ci -
gard rivé sur son compagnon. voulut faire rent cette rfduction parc,'Que les besoins pour la contrevaleur en devises de six dessus. ainsi que quelques autres ma-l . . 

•• presentanons. . , !de la nrntrahté exigent de nombreux na- cent mille livres turques, en ce qui tières ), un cadre de ·'Pécialistes ( 1<1 M d ~tin Au fait comment t ap
4 

~ • .. 1 · • L f f bri d'Iz ·t t · rd h · • - on C!> · vir<;s legers qu1 font défaut à la Suede. concerne e papier consomme. a a - a que m1 · es aUJOU ' u1 en e· 

.,..,,,. ........... ~ .............. . 
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SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

1 f(; !'li ES COl\11\li:Rl-IA 1 i:'> 

1\léditerranée ~ter Noir 

Le vapeur «Egillo» partira le 2 Nov., 
Le vapeur «Egillo» partira le 16 Nov. 
Le vapeur «Egillo» partira le 30 Nov. [ 

llEH.\\11 
.~Hll.\Zl \ 

)f t Trlt 11 i 
)l1·11·1 t•di 

l :\0Tt'111Lr•· 
.'-; ,\on·mbt•' 

Déparla pour 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, V•· 

nise et Trieste. 

Bourgus, Yarnh, Costan1ZH, Suiiua, 
Galatz, Ilr11Jla 

l Zlllll' Piree, Briudisi. \'eu isi>, Trieste 

Pelles-tu·_ brique d'Izmit emploie actuellement tat d'être entièrement dirigé par un" !'f;~11'JA 
Mais avant que l'homme ait eu le temps UNE INDUSTRIE FLORISSANTE cinq cents ouvriers. Lorsque toutes le< 1 équipe de spécialistes turcs ) ; les te- ------------------·------------- -

d répondre, il passait déjà à un autre su- -o--- installations seront terminées, elle c 1 chniciens étrangers ne sont conservés llOL".··F·.~·.i SaloniquP, Izmir, Pirée, \ 'enise, 
Jet. L. es denLeJks emploiera mille cinq cents. La ville qu'en prévision des nouvelles installa- Trieslt. 

Piré<', X a pies, l\brsl'i lie, Hêrn•s 

- Jeanmne est là ? d'lzmit, qui compte dix-huit mille ha - tions en attendant la formation d'un~ 
.... \"1·111\r < Ï :J .:\OT81nhrt 

J 1 1 · d's· na1·t I bondit vers la ta- d • 
b e a ui c ig .' .' , 1 ta!It:llllt:~ IO na bitants, est appelée à devenir un des nouvelle équipe turque ) . 
k d'où elle surve1lla1t na<.re conversa · tr · d · t 

1 
· •t• · t 1 C ' 

· . 'frie;te 29 - uans la Venette Julien'.le · cen es qm mven eur prosper1 e a Saluons re~pectueusemen e he. 
lion. ie le SWVlS ' 1 t ff rt d'. d t . li t• . . • d . 1 

' · . . . ? • t t oues l'art a la dentelle a tuscau no re e o in us na sa ion. National, qui a pose e ses mains, a - Ah ! in es chers amis ! S1 vous saviez I c es OUJ ... 1 . , . , • • 
-. . " · J _ que se consacrent la plupart des d<ntellit-, LA QUESTION DES PRIX prem1ere pierre, lorsqu on Jetait le3 '~ous ne demandions qua savoir. ac I . , . 

" 1• • e Abordons également la question de~ fondements de la fabrique d Izmit, re- Dt JJ~ rts 't\lt:s qu'à raconter. Et, sur accompagn .. - r s. , . , . . • , • . . . ~l 
"' . · · L ongm< de ce travail caractenstique dt la pnx, scrupuleusement mise a 1 etude mercions les tcch111c1ens et entrepre -

VESTA • J .. 11111 'I \ urtmhr .. 

pour l'An1êrique f'nt hallucinant d.; cette musique QUI ne , · f · 
~ . • nume de ce travail caractensuque oe I" par le ministère de 1 Economie, toutes neurs turcs qm en assurent le onction 1 '"1;,;8a1t de moudrt.! le meme thème, il corn- r:o • ,. , . , • • ~ 
lll- h. · dente.lie en !talle est tres mcertamc. On les fois qu 11 s agit d entreprises indus- nement. -----------------

"•Ça son 1stoire. . 1 R E X "' (lêncs 1 ~01·Pn1bre .w. t:st1.n1t: qu. 11 a éte importe Clans !a Vene~·...: ••• 

u Non! 

-r Jwu:nne ae la Jjoneme, v<.:.rs la mo1t1é du 1 f t • t t 
4 

• ., .. ~aple!S 2 
V - J'ai appelé ce type •mon destin>, AVlesiecle.llconv1entdobserver,detou- Il orn1:• IOHS " fOllllll( 1 fl ,11res 1-

ous allez voir pourquoi. Je me suis ma- ISATL ll:-11.\ de Trieste 
r·15 tes iaçons, que la technique bohcm1enne 1 ('Et 
' · ne faites pas cettc tête. J'ai épousé u · le ( (l 1•a Il fi o 1• Patras 

llt n'est pati celle qui seule a déterminé 1 j adorable créature blonde, potelée, à • 
"h caractère de la dentelle d'Idna, laquel!e • :'\aple. 

•ir nacrée pleine de fossettes comme u- ON ECONOMIQUE 1 chargement,,; de cotte marchandise é.- 1 ne D d'. a subi une profonde transformation loro· I LA SITUAT! 
« que de la Croatlé, on importa des den -1 DES A -B • ( tÎ'lll'S 

1 ~ovembre 

~ 

' 
• nymphe de Boucher es yeux mno- P YS AS taient en voyage vers la Hollande mais 

1

' 

nee, une bouche plus tentante qu'une 1 • t• . t leur arrivee est retardée par suite de "•ri . 1 Ç' · telles russo-byzannncs. Les dentcùes d'I-' La Haye. ·· Les orga111sa 10ns 111 c-
, se.un ,ez. .Ah' peu importe avait i l" s·1tuati'on i·nternat1'onale acuelle. r ., 0

' dna, en effet, ont subi à la f01s l'influen:e ressées à la culture des bulbes envisa- ~ '-" 
,} '•Pide - un coup de foudre. Paris est 1 b. set'Vl·ce transatlantique hollandais avec ti.\ \'OlA 

" Lisl>1111ne ~ " 

•id de la Bohême et celle de l'école russo-by- gent la restriction de cette cu ture 1en 
•. e au mois d'août: pas l'embêtemeN les Etats-Uni·s d'Amérique peut être '' • zantine. Quant 2. la méthode employée que cette décision présente de grand~ " 

8l1rgas, Varna, Constanza. 

Cavalh1, ".iloni~n·'. \'olos , Pirée, Patra~ . 
Tlri11di'i .\nr1,nP. Ver1ise, TriestP 

D-'parts pour le 
Plata 

Brésil -

XEPTU:'\IA rie TrieMe 19 
" :'\aples 21 
• (;ênts 28 
" Barcelone 24 

• 
• 

Départs pour IPs Indes oc­
cidentales.- Le Méxique 

.lH.SA tir nt111•s J!\ Xo1·embre 
h l.i\'fllll"JI(' l {j 
• i\laneille 18 

Pour l'An1érique C:ntrale 
et le Su 1 Pacifique nvoyer des faire-parts. Nous devions t t 

l>os b pour l'exécution de ces dentelles si recht:r· risques puisqu'au-delà d'une certaine considéré, pour le momen , comme o-Sfr notre t~ne d.! miel ici. dans le a- d • · · Les rt '"! \ 1 (' • 
taq chées, on a toujours tmployé le métier à limite, il n'est pas possible, économi - talement esorgamse. pe es SU • Vl.LC.\., . < rel°C'S 1 Ue Que je m<: suis fait con3'truire. Vous · t' t · 1 J b 

M ~ tJtlZIO tlép. de l;êne> ~I ~l,·1. ------- -·--------1 " • Bnrrelone 2 No•. 

a c ., rouleaux (tombolo), le dessin percé sur quement parlant, de pouvoir desœn - bies par la na.viga !On son mca cu a · 0
nnaissrz· une pièce en haut, une pic· 1· d 1 ·t 0

• e des cartons résistants, les fuseaux et les é- dre plus bas. Actuellement les organis- les. En attendant, la. i.te · es pruc u1 s 't>ai~ !:as; un vrai nid d'amoureux. Ger - pingles qui, utilisés par !'habilité toute spt mes professionnels sont en train d'é • pour lesquels l'expurtar;on l~t inte!°di-br. _c (:-tait ravie: elle savait que la cham- 1 h t d 1 
< ciale et par l'intelligence des dentellières tudier des plans tendant à augmentn te s'allonge, tandis que a c U e c a r Japona:se était de plaîn.·pied avec la 1 

~tit de ces rfgions créent des dentelles dont les les exportations. Les stocks de caou.-
1 

livre a provoqué une forte efferv. esœn-ln.... e, Que la terrasse prolong,.·ait le sa- d 

-.. modèles sont connus dans le monde entier. chouc des Pays-Bas sont suffisant~ ce dans les milieux d'exportations e C: Jusque dans la mer. C · ' be 
8tentec soupira. (Les dentellières employées à cette indus- pour trois mois seulement. ertams urre. 

trie sont plus de 4.000). 

24 Xo•embre " Las l':clmas li \°ov. 
• i\l s Vml;ll.10 cl~p. ile c;~11<·s 2lléc. " Napl· s 2f> 

" Lisbonne~~ • " B11n·clcme 4 Dee 
Lus Pal mas H Déc 

Facilil"s ile \'ll)<llJC <;Ul' les Chcm 111• Ft•1· ile !'Etal itt1lle11 
.... ,. •.• ,.) f4\l;. )p f ... 'lt., ._, .. 'l' - '1 'l 

T li i' -;7 -.t 1
) \, hn ~li' ·i,• .. ·· 1 ,~ • '"1t• 1 ".. 11 1~11 1? J: 
" '' '' '' TA"' . Lits 
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l .. a 11eutralité de la Bulgarie 

• 

, 

Les ressources minières 
de l'Albanie 

-0--
LE CHOMAGE Y A COMPLETEMENT 

DISPARU 

!\lard! 31 Octobre 1939 

jLA BOURSE' 
.\ukarn :l1) Oetnùre 1939 et son co1u1uprce 

. échanges internationaux. 
Sofia O~bre. - La proclamation of- . . , . 1 

' 
1 

. 1 Des restrictlons et des rcglcmentat1on.:> 
ficielle de la neutralité bulgare et e sm- d 

1 
. hé à 

1 
. t 

ans e commerce, tn rentes a crise 
cère attachtment à la paix qui est anc!'é 

et les pertubations politiques et tconomi-
dans l'âme du peuple bulgare et qui trans 

_ qu .. s. ont été prists mên1e ?Br èe pays 
pirt:: de tous les actes de son gouver - d .b • L B 

1 
· 

1 
• 

e li re ecaange comme la e g1que, a 
nernènt a eu un effet de plus bien fa: - H 

11 
d l 

o BT'l e, <:te 
sent sur les échanges extéricu: s La con-

1 
T 

1 1 
. . 

. . . . outes es mesures que es instituts re~-
fiance que la pos1t1on de la Bulg~ne ln,· 

1 Rome, :18. - L' Albani.:-, d'une étendue 
de territoire de plus de 28 mille kilomè­
tres carrés et d'un million et 200 mille ha­
bitants, était restée jusqu'à ces derniers 
temps à l'écart du cadre des forces acti­
ves de l'Europe, à cause de l'incapacité 
de ses gouvernemc:nts. Cet isolem· ... nt pa -
raissait d'autant plus injustifié, vl! 
que les ressources du sol, du sou~-sol al­
banais et les qualités de ses laborieux ha· 

Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 
Sivas-Erzerunl IV et V 

Londres 
New-York 

(HE QU ES 

• ha11ue 

l Sterling 
100 Oil.Jars 
100 Fra.nC!! 
100 Lirea 

-~ 
~O . 111 
20 ~:. 

:, 2-1 
l~0.2fi 

2 91it\75 

6.li75 

29.315 
6~. Jljj 

bitants, sont à même de lui assurer U~t" 

aisance économique notable. 
ponsttbles de nos ~changes extérieurs ont 

pire à la production bulgare, et la pos.,t- prises dans le domaine dt la réglemen -1 
bîlit~ d't:ntr"'prendre de travaux de Ion 1 

tation, n'ont été dirigées QUt' pour assu -
gue haleine donne une aisance. une li 1 

1 rtr les producteurs e:t les consommateurs\ 
bt:rté d'&gir à nos commerçants en mê - étrangt:rs, les payements et en gén~ral la 1 
me temps, qu'·elle inspire aux producteurs ponctuelle exécution des engagements pr.Ls j 
et aux fournisseurs étrangers !a garantie 1 

Pa.ris 
Mila.n Il résulte d'un~ relation officielle par.Je. 

' Genève récemment, ainsi que le ~apporté l' e A· 100 !". sw-

et surtout assurer la qualité d~s produit;! 
et la sûreté dans lts affaires. Ld 1105ition bulgares don:. la rénommée conquiert lou-1 
même de la Bulgarie vis-à-vie des belli- , . 1 

JOHrs davantage les tnarches é~ranger~. 
gérants et les neutres est très favorabl e à c t r· od 1 

es mesures assuren (:n in au pr uc -
une extension d°' affaires sot.:s tous les/ b . 1 . t , pé ti. d 

1 teur u1gare a JUS e recu ra ori e eur 
rapports, tout d'abord à cause de sa St-1 dû. 1· 

tuation géographique, ensuite, pour sa lo- N !'té t tr .
1 

.1à 1 t d' . . t:utra 1 . e avat , vo1 e mo or-
yauté, 1ustement appréciée. par 1.:s deux d d h , t ù · t 1 

t re es eures pr'('."sen e3 Ol communtet , 
camps adver~s et par les neutres, tout:.-s 

1 1 t 
1 

1 b' j 
• • , 1 e peup e e ..: gouvernement pour e 1ea 

ces ctrconstances la désigne pour 1 eve •1 1 
• ' t' d tr 

. . . et a prosper1 e c no e pays. 
nir comme un point angulaire dans les K. POPOV 

La vie sportive 

i.n haut de.s tanks finlandais en marche.- Des cavaliers en patrouille dans un :? 
des immenses forêts de /a Finlande. 

Ot1aod l'autorité d(~s capitai11es 
généraux veut se substituer à celle L. ~ 

de l'arbitre... e dévcloppe111ent 
• 

EncoreunpéniblematchFener-Galatasaray Le plan régulateur de la ville 
•• ' •• n1ille "1.ouLouls" pour indi,sencs 

- ConstructionJe :::!5 

Si l'on dressait une statistique impartia- coups dt pied, injure~. brutalités etc, tou-
le, on constaterait que 75 % au moins de~ te la gamm ..:; pnssa. Par-di:ssus le marché, , 

1 Le premier maire d'Addis Abeba a fait pulation blanche on commencera sous peu 
rencontres mettant aux prises Fener et Ga· M. ~azi Tezcan se trouva débordé. AJ. _ . _ , , 

, . un exposé au Uuce sur son activ1té 3i.1 la construction de 25.000 toucours. L exe-
latasaray se sont terminées par des inci - lieu de -~évir, tl se in1t .. à né· . 1 • f' ~-
dents de tvi.lte o;;orte. Eviden1ment, commt. gocier. De pourparltrs t:n pour · 1 

'cours des dix premiers mots de sa chargel cution de ces trava'.lx est aussi con tee:: aux 
, ~ et sur le développement des travaux dans privés. 

chacun le sait, la rivalité qui sépare ce:; parlets on arnva a ce que tout ~e . , . d l'Af . 
, . A . ila capitale de l'Afrique Orientale Italien- Le pér1metre de la capitale ... rtqut 

monde prevoyait. un certain moment . 
0 

. 
1 

I 
1
. .. d 1 d 6 deux associations est grande, tenace, ~Ü· 

gue. Chaque fois que les deux onze s .:o trou­
vent opposés, l'atmosphère du stade est 
chargée: joueurs, arbitre, pârti~ans et su:-­
tout partisans sont surexcités. Ce n'est 
plus à un match que l'on assiste:, mais à 
u.ie petite guerre civile. Il y a des irtdivi­
dus qui vous disent : 

- Aujourd'hui. F tner matche G~!ata • 
saray ! Il y aura du t;port ! Quelle b1\gar­
re en perspective 1 Il ne faut pas rater 

cette occasion ! . 
Eh ! bien non, nous avouons e;J. toute 

franchiS'e que nous n'aimons guère CfS 

chocs entre jaune-rouge et joune-ble1; . 
Quand nous sommes tenus d'y assister,pa: 
obligation professionnelle, nous nous di 
sons préalablement : 

- Aujourd'hui Fener matche Galata 
saray ! Il y aura un incident ! Que de pu­
gilats en perspective ! Si ~ous pouvions 
~viter d'y assister 

Or, hier, malheureusement. nos appré -
hensioas se sont v~rifiées. Une foule nom­
breusê se pressait au stade du Takslm 
pour voir à l'oeuvre nos dl.;ux meilleure;, 

n·c nenta e ta tenne s eten sur p us e u 
l'excellent footballer. qu'est Buduri .ce · . . 

. ho . . j Le plan régulateur de la_ ville ayant ét.é kms, et ses hmitcs ont été désormais h · trouvait en nnc position pour man.~ue:-, . 1 

Al . R' 1 d · d F . 1 d étabh et approuvé au mots de Janvier d1.:r xées. 
1 1za, e enli. e enef, vit e ang~,r 1 . , 

. . k k 1 nier les plans détaillés des différentes zo-1 Au mois de decembre commenceront les c:t ne pouvant y parer, il mit noc -out 1 
. 

M T . . ... O(;S ont été fixés. travaux dt construction de maisons popu .. 
Buduri. . ezcan, ctttc fo1s-c1, se fach:1 . 

t · · , Al. R' 1• d d .t 1 Les premiers travaux comprennent !'l laires pour les ouvners. 
e 1ntima u i 1za or rt ... qu1 ter e . 1 · · · • · · · 

N Il , , . ~ S construcuon d'écoles et d'asiles, du nou - A1ns1 la cap1tale de l Eth1opa.: continue terrain. ature ement cc.u1-c1 r<. .. 1!a. :; . . . . . 
, dl 'veau siège des organisations italiennes de so~ traval'l intense pour la réalisation in · can1arudes 1 encouragèrtnt dans cette ·· j . . , 

· · T . , 1. b. N jeunesst:,des d1sp<:nsaires pour les Italiens tegrale dt' son plan régulatc1.1r et pour de· c1s1on. ous entourer~nt ar 1tre. ous 
tt d ' J f' d J fé S 1 et pour les indigènes, de l'agrandissetne"!t venir Unt dls plus bc·Jlt:s vill<.'S d'Afrique. a en in1es a 1n e a con rence. ou - j 

· • · . , ' de l'hôpital •Duc des Abruzzes>, des mai - - • 
dam, un • lernpot<nl1aire parut sur le ,er- . . UN SERVICE FUNEBRE A LA 
rain. C'était M. N edim. capitaine génécal sons pour employes etc. On a déJà effect'.lé 

1 

MEMOIRE DE LA COMTESSE 
<le Ftn .. ·r Nou:> ~rûmcs qu'il allait ame _ dans la ville indigêne la construction de: 

' CIANO-MAGISTRAT! A BERLIN 
ner Ali Riza sur la bonne voie. Au con . mille roucou/s ou maisonnettes en cuncnt 

du marché indigène et de ses différents Berlin, 30 - Un service funèbre solen· traire M. Nedim déclara à M. Tezc m 
Pavillons a1nsi que le siêge du Commisse- net a été célébré ce matin par le nonce a· qu ... M. Ali Riza, étpnt capitaine, ne po• - 1 
riat du Scioa. Les routes, les égouts.les a- 1 post~lique, en l'égli.se catholique de: ~tt: va1t quitter le terrain. M. Tezcan n'ac -

ce;Jta cette argumentation. Il ne lui resta:t 
Q!.l'un moyen pour sortir de cette: impasse 
se soumettre aux injonctions des Fenerlis 
ou se démettre. Il préféra une autre solu­
tion: siffler la fin de la rencontre 

Qui a gagné, qui a perdu ? 

Nul ne le sait ! 

queducs et tes canalisations sont c::n gran- Edwige, à la mén101re de la comtesse C1a ­
de partie déi'à réalisés dans le quarti~r 1 no-Magistrati. Parmi J'assistance três nom­
blanc. Les travaux pour le nouveau granj

1 
breuse, ~n remarqua~.t le ministr.e Me.is-

forrnations. Le temps était idéal. Une su - Mais trfanquit!isez-xou;, nou!,; auron~ 
perbe coupe devait être décernée au va :n-1 une nouvtlle éd:tion de ce .. match. Ga -
queur du match. Celui-ci débuta, commt geons que les mêmes incidents se dérou -

aqueduc municipal sont en cours, ils corn 1 ner, representant le Fuhrer, Mme von .R1b · 
prennent une digue sur la rivière Acachi ' bentrop, la soeur du maréchal Goering ' 
des conduites d'eau, des réservoirs et dt:i les ministr<:s de l'agriculture, D&rre, de ta 
stations de fitragc. 1 justice _GUrthnt:r, des cultes Kerll; les so'.:s 

! L'administration de la ville a favorisé secrétaires d'Etat aux affaires étrangèrt;.:i 
par tous les moyens l'initiative privée en vùn Weiszacker et Wotnnan; l'ambassa­
ma.tière de constructions civiles et indus- dt:ur von Dychoff, représentant le m1nis­
trclles. Ainsi 2 .01 -. 93 m 2 de lotissement. 1 he des aff. étr., 1. chef d'état-mai or de la 07 1 . !' . 1 s h .. d 1 é 

tOUJOUrs, convénablemcnt. Fouetté par .c ~ 

hurlements de ses supporters, Galata'iar.:l.y 
attaq!.la r~solument et Cemil marqua !~ 

premier but de la partie. Fener se repri .. 
et Ya~ar, coup sur coup, J1Ji.issit àeux but<:.. 
Comme cela était à prévoir, au moment 
où l'équilibre '° rompit au profit de F e-
ner, Galatasaray se mit à jouer durement. 
Les Fenerlis y répondirent avec plus 1~ 

conviction encore . Accrochages, charge:;, 

leront à nouvea1.1 avec cette légère varia1-
te qu'au lieu de M. M. Buduri et Ali Riaz, 
victime et aut<:ur de l'incident, nous au· 
rons M. M. Cemil et Lebip ou Fikret et 
1' .... aruk ! .. . 

ont été , épartis et les constructions suivln~ 1 marine, am1ra c neiwin • es repr s ... n-
un rythme intense. Afin de séparer corn· tants des forets armées ' tous les chef~ 
piètement la populatioa indigène de la po· 'idt:s missions diplomatiques étrangères,l'aIJJ 

bassad(;Ur d'Italie, Attolico et sa femn1e, 
les fon..:tionnaires de:: l'ambassade et ct·.i 

Mais ne sera-t-il pas préférable que 
inC'idcnts d'hier sans omettre M. Nt:diln, 1 1 t 1 , t 

consu a , es reprt:sentan s des organisa 
~ bizarre dirigeant qui encourage ses jout:urs ti. .

1 1
. 

ans 1 a ienns. 
Fédération inttrdise jusqu'à nouve~ ord .. e à ne pas accept~r les décisions. de l'arbi · J Le s<:rvice d'honneur était assuré par le

3 
toute rencontre entre Galata•aray et Fe - tre. Comment, diable, se prend-il pour leur 1 f t. . ' ta!· d . . tè d f 

one 1onna1res 1 ttns u rrun1s re es a -
ncr, sauf celles de championnat et pums- faire admettre les siennes en tant que '3· f . ét • .t 

1
. d 

1 
aires rangeres t a ien en tenue e cam· 

se lourdement les auteurs des regrettabl<s pitaine gfoéral ? pagn·c. / 

~!!!!!!:!!!=~~~~===~~=~,.,.,,,,,..,~ . .r---~--

git > , qu'en plus de ses ressources ag1 i­
coles et zootechniques déjà connues, l'A1-

banie a révélé aussi des ressources mi 

nières considérables qui. jusqu'aujour 
d'hui, exception faite pour le pétrole, é 
taient presque ignorées. 

On a découvert des gisements de mi 
nerais de fer outrepassant 20 million:> de 
tonnes et on espère, dans le délai de dt:ux 

Amsterdam 100 FIM'ins 
Berlin 
Bruxelles 

Athènes 
&lia 
Prag 
Madrid 
v~rsf)viP. 

Budapest 

100 Reieh811!ark 

100 Belpe 
100 Drachmes 
100 Leva. 

tM Tch~v. 

100 PeMt:aa 

21.ïSï5 
u !lï 

l.flb75 

13.182~ 

ans, pourvoir en tirer pour un million Bucar~st 
et demi de tonnes par an. On a décou - Belgrade 

1(1(1 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

Zlotill 

Peneoe 
Leys 
Oinll'S 
Yen!! 

Cour. S. 
Roublea 

:.?3 . 2~~;;·) 

0!1% 
2.~!IO 

:10.ï 1:, 
31.l!J 

vert aussi des gisements de pyritt:.:i de 
cuivre rouge d'un haut rcndem·ent, d:ns1 

que 1 ?m1ante, le chrome et le bt~u:nc. 
On pourra procéder à une industriali • 

sation par degrés de 1' Albanie, de son éco­
nomie prcxiuctive et de ses possibilités 
naturelles, sans pour cela négliger en quoi­
que ce soit l'agriculture et l'élevage d'1 
bétail. 

0;.;.puis les qut'lques mois que l'Albanie 
est unie à l'Itahe, le chômage a complè -
temcnt disparu et Je peuple albanais se 
présente aujourd'hui à l'horizon de l'Eu -
rope orientale comme une force nouve1Jt" 

Yokohama 
Stockholm 
Mœ:cou 

Théâtre de 
la Ville 
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Section dramatique. Te~ 

AZRAEL EN CONGE 

Section de qomédie, IsliklM caddesi 

LA NOIX DE COCO 
qui, par son travail, apportera sa halltt' 
contribution à la civilisation et qui, ~. 

LES cas Lchéant, ne manquera pas de fairl'.' DECOUVERTES ARCHEOLO 
GIQUES DU sentir tout le poids de son influence po -

li tique. 

-----0---· 

L'attribution des prix aux films pré­
sentés à la VII e Exposition inter -

nationale de Venise 
-<>-

Rome, 29. - La présidence de l' c En­
te Autonomo della Biennale d'Arte • de 

MONT CIRCEO 

Littoria, 30 - Lt"s cavernes du mont 
Circeo où récemment furent découverts 
des restes fossiles des é;mques préhisto -
riques, notamment un crâne d'homme d·~ 

la période quaternaire, conti~uent à être 
visitées par les personnalitC:s du monde 
sci' .. ntifique italien et étranger. 

On affirme que la zone constitue un cen ,. 
tre du plus haut intérêt du poi11t de vu-Venise, en considération de l'état de 
scientifiqur et qu'il faut s'attendre avec­guerre actuelle en Europe, et de la ré-
certitude à de nouvelles découvertes d'u­sidence à l'étranger, de plusieurs mem-
ne extrême importance. 

bres, empêchant la réunion du jury de 

la VIIe Exposition internationale d'art Leçons d'allemand 

cinématographique, tout en décidant , données par Professeur '\llem<i;d d1p!ô­

de surseoir à l'attribution des prix in- mé.- N"uvel:e méthode radioale et ra . 
ternationaux, a cru opportun de distri- pide.- Prix modestes. - S'adresser p.u 
huer les prix institués pour les films écrit au journal c Beyojïlu • sous • . 
italiens. On a décerné les prix. ainsi LEÇONS D'ALLEMAND 
qu'il est rapporté par 1' c Agit • . aux 
films suivants : la c Coupe Mussolini , Préparations spéciales pour les 
pour le meilleur film italien. a été rem- ! écoles allemandes 
porté par le film « Abuna Messias • . (surtout pour éviter les classes préparatoi­

la • Coupe du Parti National Fasciste res) donnies par prof. allemand diplôm~. 
au film : • Monteverg:ne ,, ; la « Cou- -S.'adresser par écrit au Journal sous 
pe du Ministère de !'Agriculture , au REPETITEUR AL:E1'.f __ AN __ n_. ___ _ 
film : Il sogno di Butterfly >. Le jury Robert Collège - High School 

a accordé. en outre, le~ prix suivants ProfeSS\:ur Anglais prépare efficaceme:tt 
pour les films à métrage réduit : Fiam- et éneritiquement ilèves pour toute• i<• 
me Verdi, tourné par l'Institut Luce ; ~oies ani)aiseo et américaines. _ 

Criniere al vento et li pianto delle zi -1 Ecrire sous c Prof. AnaJ. , au Jouma!. 
telle. 

Ne laissez pas moisir votre an&].ais. -
PIANO A VENDRE, cordes croisées, c.l­
dre en fer. S'adresser, dans la matinée , 
SaY...si Sokak, No 10, Ibrahim Apartimani 
(intérieur 6), Taksim. 

' 
U• • " Il 1 i V• t Miidüril 

M.ZEKI ALBALA 
Is•...::n~ul 

'1.-.. ·~,..,r ll·l•" ''· ~n11t 

Prenez leçons d·e conversation et de cor .. 
respondance commerciale d'un professeur 

Analois.- Ecrire 50us cOxford> au Jour· 
na!. 

LEÇONS DE VI 0 L 0 N p3r 
professeur diplômé du Conservatoire dl! 
Sarstoff .. 

J S'adresser Büyük Bayram Sokak No 26. 

bée sur l'ouvrage, elle ne relevait point ~a Et elle expliqua, en reprenant son r:· quatre ans, la petite fille donnait de gran- bat. Jusqu'ici, les anniversaires se fêtaient 

1 tête, même si on 1,interrogait, et redoutajt curage : dt.s inquiétudes. Danièle et Blandine se dans l'intimité. Cette fois, œ qu'on ct!Jf~ 
1 instinctive1nent l'intérêt que lui témoigna~t -Je suis 4.cnfant trouvéc:t . relayaient près de son lit, cependant que brait en même temps que 1a septième art' 
1 alors Mmt: Arminguet. Il ne se traduisait Elle annonçait cela honnc?:tt'ment, parct: Guillaume, désoeuvré, promenait dans l'ap née de l'enfant, c'était son adoption lég'l .. 

lqu-e sous forn1e de questions. t qu'il ne faut p_as tr1cher ni renier son sort, partement, son visage inquiet. L'une et . le. Née de père et de mère inconnus, O .. 
-11 y a combien de tc:mps que ·1ous. êtes., comme s1, à Jamais cataîoguéc, elle dût, l'autre, alors, échangeaient peu de mots , 1 dile devenait régulièrement, et sans s'e(I 'a Paris ? 1 toute se vie, porter, accolée à elle, cette ét~- se passaient, en reprenant alternativement doute, Odile Arminguet. L'acte était enre'" 

- Huit ans, madame. quette. Qu'ils étaient pitoyables , sortant leur garde, les consignes. Quand la nuit 1gistré. S'il n'eOt tenu qu'à Guillaume, ce" 

........ ==,,.·==-:r. ....... ==·r='iiiiii~ ....... ...._ •·•·ftë2'ë~.:.. 
- Quand vol.ls y êtes venue, vous n'y d· cette;: boucht fanée, ces deux mots · venait , Blandine s'installait pour veiller.! ta se fût accompli plus tôt. Mais il juge91t 

connaissiez pt;rsonne ? « Enfant trouvée >. Elle continuerait de Longues nuits, nuits interminables, si froi- préférable de laisser Danièle choisir so!1 

DEUXIEME PARTIE 

II 

Mais elle écartait cette inéc La punir ? 
De quoi, puisque l'autre ignorait tout ? 

Non C'était seulement, sans dout .. , l'ir­
ritabilité rune maîtresse désot:uvréc,ou qui 
regrettait de s'être chargé~ d'une petite en­
fant. La servant<' ne dC:te.ltait pas Mad~­

me. c'était, stupidement. à la sonnet [t' 
qu'elle en voulait.Une sale invention! Elle 
aurait, si t•lle l'eût osé, coupé les fils. 

Voix impérieuse à laquelle on ne répliqu(: 
point, qui ne lai'ise pas oublit:r l'étnt dt: 
df'pendance, la sonnette dt v!"na1t alor3. 
pour Blandint, u,e sorte d'enne:mie pcr· 
SO!lnelle. Rappel à l'ordre, à la hiérarchit­
subie. « Moi, je commande, et toi, tu dois 
obéir - tu es payée pour obéir. J ... sonne 

•t tu viens. • Ce petit geste : appuyer ·~ 

doigt sur un boutari électrique. ce geste 
faci!e est. pour certaines, la preuve de leur 
autorité: .:le leur puissance, la constatativn 
qu'elles règnent sur quelqu'un. Il procu­
rait à Mme Armingutt une impression d·.~ 

soulagement momentané, de dt:tcnte, mAi! 

il fallait qu'elle fût bi..:n n<:rveusc pour se 
laisser aller à cette puérile manifestation 

- Non, madame. se désigner ainsi, alors même que sa jeu- des, si lourdes de péril où l'on, fait f:-ont, heur.;:. C'~tait fait. Il en avait averti a1ao-
- Vous n'y étiez jamais al1ée avant qu! nesse, usée aux ronces du chemin, s'en se- où plus rien ne compt ... , sinon de s'unir dine sans phrases, en peu de mots 

je vous engage ? rait allée en lambeaux. Lointaine, misérl- pour vaincre la mort. Toute blanche, 1es - A propos, pour lapetite, c'est arrart· 
- Jamais. ble" ~·enfance lui lissait aux lèvres ce goù.t lèvres serrées, la servante se tenait bien gé. 

·t - Et maitenant, vous y avez des n- amer et, dans l'âme, cette impres.:>ion ,i .... droite, ne pleurait pas. Cette fille gauche Pendant un instant, la servante avB1 

mies .. des relations ? solitude dont elle ne pouvait guérir. A et brusque avait •llors pour remonter un O· senti comme un grand vide, ses jambeS st 
Blandine confessait qu'il n,en était rien. 
- Je ne c caus ... .> qu'à Mme Maillar1. 

si peu dans son caractère. Elle t:n éproL.- C'était la concerge, une vieille couverte 
vait, ensuite, une sorte de honle, de regr~t de fichus th toufe saison et qul 1narinait 
11 arrive. parfois. qu'un peu de lie remon~e 1 d'un bout de l'année à l'autre, dans une 

• 1 
fn nou5 1 qu\in ob:;cur Jésir de sévir, une odeur de soupe aux poireaux. 

cinquante ans, à soixante ans, si Dü.: u vou-/ reill ... r, pour essuyer la sueur, des mouve· dérobaient sous elle. Mais elle s'était re • 
lait, elle se désignerait encore a1ns1 : c en- ments doux et délicats. C'était elle qui pre. prise • 
tant trouvée ». Et si, plus tard, octogf- nait les initiatives. Danièle, les yeux rou- _ Ah ? . Bon .. 

naire, elle finissait à l'hospice, peut-être gcs attendait qu'elle commandât: « Allez - Vous voilà tranquille sur le sort è· 

~ecrète r3ncur.e nous poussent .. . Ce1a pa'3- J Ces investigations cessèrent 
sa par la suite. Les annf~ apportaient à repense de Blandine. 

un soir où le passé flotte sur les ans corn- vous reposer, madame», et partait alors l'enfant. je pense, mam'z..:lle Bellemaitl 
me une brume légêre à la surface dt:s .. aux s'étendre sur son Ht. Quand elle retour • I Il t'appe:lait ainsi souvent, c:mam'zelll' 

après un.:! mortes, chuchoterflit-tlh.: cet aveu à l'o- nait dans la chambre, elle Y retrouvait Bellfmain», lorsqu'il était content, et c11,, 
reille de quelque recluse en bonnet : Blandine surveillant. les sourcils froncé-;, 1 trouvait cela gentil. Elle sentait bieo. e 

Danièl .. plus de sérétlité. Elle n'avait plus. j Mmt: Arminguet s'informait 
que de loin en loin, ces accès d'humeur. J - Vous avez encore vos parents ? 

Souvent, aussi, pendant ce premier lus- La servante gardait le silence. 
trc. Blandine, tandis qu'elle faisait son sei _ I Surprise, l'interlocutrice insistait 

1 
vice, avait senti pt>S: r sur elle, pénltrant - Ils sont morts ? 
et tr1ste, le regard de sa patro:lne. Alors Blandine réfl&hit, leva les yeux sur sq 
se croy~nt prise en faute, el!es'clforç::i:t patronne. 

d'aller plus vite, de frotter plu• fort. Cour- - Je ne sais pas, dit-'elle simplement. 

< Je suis .. ·..:nfant trouvée.> le sommeil de la petite. En silence, Danle- cet instant, qu'elle eût dû répondre quel ~ 
Daniêle n'interrogeait plus plus avant. le s'ass..:yait }.Jrès d'elle. Lorsqu'on ne crai- que chose remercier mais elle ne pou . 

• • . 9'" 
Enfant trouvée . . . enfant de personne ... C~- gnit plus pour la fillette, elles poussèrent vait pa"' nonvraiment ·elle ne nouvait r 
la expliquait bien des choses !. . N'est-il le même soupir de délivrance. Blandirc 1 . . On ::attend aux é~énement~. on tes e.;: 
pas, plus que tout autre, pitoyable, le sort retourna à ses fourE_eaux. l père même, puis. quand ils arrivent, .s~;, 
de l'enfant ix:rdu ? Mais on était loin, à présent, de C"'S qu'un son sortit de sa gorge, elle se reti 

Plus tard, une maladie d'Odile les avait 
un peu rapprochées. Atteinte du croup, à 

mauvais jours. Le logis connaissait, depu'.s 
le matin, une sorte de branle·bas de corn-
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